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R E L AT I O N 

L-ARMENIE, 

Par le Père 

M O N I ER* 


CHAPITRE PREMIER. 

Etat ancien de F Arménie. 

S T r a b o H & Ptolemée donnent d’é- 
tenduë à 1*Arménie depuis le mont 
Taurus, qui la fepare de la Mefopo- 
tamieverslc Midy, jufqu’à l’Iberie; 
& depuis la Medie à fon Orient jufqu’aur 
monts Pariades & à l’Euphrate, qui la fc* 
parent de la petite Arménie à fon Occident. 
Dans cette étendue de pays, dit Strabon, 
naiûènt plufieurs rivières, qui fe partagent 
entre trois differentes mers; (avoir le Lycos 
. & le Phafe, qui lé jettent dans le Pont 
Euxin , l’Araxe , dans la mer Cafpienné, 
l’Euphrate & le Tigre, dans le G olfe Perfique. 

L'Euphrate & rAraxe Portent aflèz proche 
l’un de l’autre de la montagne appelléeautre- 
Ibis Abos, au 41 ou 41 degré de latitude; le 
Tigre fort du moût Niphates, vers le 39 degré. 
Toutes ces montagnes (ont des parties du 
Tôt». VI. A Tau- 
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i RELATION DE 
Taures, qui dans ù longueur prend divers 
noms. . 

Les anciens Géographes, & les Hiftoriens 
Grecs & Latins ftmt mention de quelques 
villes principales de l’Armenie , dont voici 
les noms. 

Artaxata étoit fur l’Araxe. Strabon & 
Plutarque difent qu’Antiochus le Grand Roi 
ce Syrie’, aiant été obligé de faire fortir de 
lès Etats Anoibal rennemi capital des Ro¬ 
mains,,ce General Cartaginois perfecuté par 
fa mauvaife fortune, vint fe réfugier auprès 
dj^ Roi Artaxes ou Arfaces ; & qu’étant au¬ 
près de ce Prince, il lui donna le deflein de 
bâtir Cette Ville d’Ârtaxata, qui fut ainii nom¬ 
mée en l’honneur du Roi Artaxes Ion maître 
& fon fondateur. 

Tigranocerta étoit fituée fur une montagne 
au-delà des lburces du Tigre. Carcathiocer- 
ta étoit entre l’Euphrate & le Tigre, mais 
plus proche de ce dernier fleuve. Armolàta, 
ou Ar&rao&ta étoit placée au pied du mont 
Taures, & peu éloignée de l’Euphrate. 
Spanhcim & Holftenius rapportent une mé¬ 
daillé * de cette Ville, afmoCaitthnûn, 
Ifapée à l’honneur de Marc Aurele ; ce qui 
Xnarqüe qu’elle eft une Colonie Grecque. 

Quant à la tetminaifon Certa , KtfT«, 
-Hefychius dit qu’elle fignifie Ville j & Ti- 
iranocerta, d’Eftienne le Géographe, eft la 
-Ville deTigranopolis,eB Grec,ou Tigrane, 
en François. 

Los 

* fia Cabinet de U. le Glané Duc, 


Digitized by Google 



L’A R M E N I E. 3 
Les Arméniens peuvent avec plus de rai* 
fi» que les Chaldéeus, & que les Egyptiens, 
vanter leur antiquité; car il eft confiant que 
la terre qu’ils habitent eft la première,fur la¬ 
quelle marchèrent les hommes après le dé¬ 
luge en defcendant de P Arche. L’Écriture 
rend témoignage en effet que l’Arche s’arrêta 
fur les montagnes d’Arménie; mais il faut 
suffi convenir que Noé & fa famHJe n’y fi¬ 
rent point alors d’érabliftèment, & qu’ils 
paflèrent en la terre de Sannaar, fort pour 
chercher un climat plus doux, fort pour y 
aller revoir leur chere patrie. Qn ne fait 
lequel des defcendans de Noé y ramena une 
Colonie; félon l'opinion commune, ce fat 
ou Has, ou Gether, l’un & l’autre fils d’A- 
ram, & petit-fils de Sem. 

Au refte, les Arméniens ont, comme k$ 
Chaldéens & les Egyptiens, leurs antiquitet 
fàbaifiufes, mais ils né les font point remfan- 
ter au-delà du déluge, atrrfî qu’ont fait cefe 
deux Peuples. Ils ont mêmeconfèrvé mtéut 
qu’eux la tradition de ce rigoureux châtiment 
de la corruption generale des hommes. 

Un de leurs Hiftoricns » nommé Moïfe 
de Choien, de qai a écrit, dit on, dans le 
quatrième fiede, raconte qU’Amces, qtfi 
fonda le Royaume des Parthes, aîant donné 
l’Arménie à Valarfâces ton frere, ce Prince 
voulut s’inftruire de ce qui coocernoit fon 
nouveau Royaume, fit envoya un nommé 
Mariba confnlter les Archives de Ninivc, 
Mariba y fit l’beorcufè découverte d’un vieux 
livre avec catte inlcripfion : Ce volume tr ». 

A x doit 
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4 RELATION DE 

duit du Chaldéen en Grec par ï*ordre ePA* 
lc x an dre , contient l'hiftotre originale des pre¬ 
miers hommes, Siâuvan, Titan,Apetuftes, 
& la fuite de leurs defcendans pendant plu* 
fleurs années. 

Or félon cette ancienne hiftoire Hait fut 
le premier* Roi d’Armenie; il étoit fils de 
Targon, petit-fils de Thiras , arriéré petit¬ 
-fils de Gomer né de Japhet. 11 vainquit & 
tua Belus, qui prétendoit le foumcttre à fon 
Empire; & ceft de lui que la Nation a été 
nommée Haikane * 

Les Hiftoriens Arméniens ajoûtent qu'ils 
ont eu cinquante-trois Roisdt lapofteritéde 
Haik , & que le dernier, nommé Vahé, fut 
défait & tué dans un combat contre Alexan¬ 
dre; ils comptent enfuite vingt-fept Rois de 
la race des Arfacides, à commencer par Va- 
'larfaces.. 

Ce qui paroît certain, c’eft que T Arménie 
ne fut point fujette aux Rois d’Affirie, paif- 
que les deux fils de Sennachcrib s’y réfugiè¬ 
rent après l’execrable parricide, qu’ils com¬ 
mirent en la pet fonne de leur pere & de leur 
Roi. Cette longue fuite de Rois efl contre¬ 
dite par des Hiftoriens très croïables; &Ton 
ne peut pas douter que l’Armenie n'ait été 
line Province de l’Empire des Medes & des 
JPerfts, gouvernée par un Satrape : car Stra-, 
pon , pour prouver qu’elle eft très propre à 
élever des chevaux, dit que le Satrape étoit 
obligé d’envoyer tous les ans vingt mille jeu¬ 
nes chevaux au Roi de Perle; & Xenopbon 
raconte que les d# mille Grecs , qui firent 
/ cette 


Digitized by Google 



L’A R M Ë N t Ë. 5 
efefte fameufe retraite après la défaite du jeune 
Cyrus , prirent leur route au defïus des four- 
«es de l’Euphrate, pour éviter d’être arrêtez 
par les Perles au pailage des rivières. Arrien 
faifiint le dénombrement des troupes de Da¬ 
rius i la bataille d’Arbele, y nomme les Ar¬ 
méniens , & leur donne deux Chefs, Orontct 
& Mitbraufies. 

On ne croit pas non plus qu’Alexandre 
foit entré en Arménie; puifque de la Mefo- 
potamie traverlànt l’Euphrate, il pafla en 
Aflÿrie, & combattit Darius ^proche d’Ar- 
bele , au deilbus du mont Taurus î & fi 
Quinte-Curce fait voir ce Conquérant furies 
bords de l’A raie, ce n’eft point l’Araxe,qui 
coule dans l’Armenie: il donne ce nom à 
deux autres rivières ; l’une qui eft dans la 
Perfide, & qui tombe dans le Golfe Perfiqbe, 
Pautre, qui arrofe YHyrctnit. 

L’Armenie néanmoins fubit le fort com¬ 
mun de l’Orient ; car Alexandre la met an 
nombre de fes autres conquêtes, dans la belle 
harangue que Quinte-Curce, au livre 6 de (on 
Hhloire, lui fitit faire à fon Armée , pour 
l’animer à fuivre le cours de lès viéfoires. 
Peut être que la crainte feule de fes armes 
la lui aflujettit, ou qu’il y envoya un de fes 
Generaux. 

Juftin compte auffi l’Arménie entre les 
Gouvernement, qui après la mort d’Alexan¬ 
dre , _ furent ou diftribuez , ou laiflèz aux 
principaux Chefs de fon armée, & il dit 
qu’elle échut à Frataphernes. 

Frataphernes avoit commandé les Parthes, 
A3 les 
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6 RELATION DE 
les Hyrcaniens, & les Tapkiens à la bataille 
d’Arbele, & il ne s’étoit fournis à Alexandre, 
qu’après l’avoir vû s’avancer jufques dans 
l’Hyrcanie, ainfl que nous l'apprenons d’Ar- 
rien & de Quinte Curce, 

Comme la plûpart de ces Gouverneurs de* 
vinrent bien-tôt autant de Rois, & qu’on 
voit depuis le tems de Frataphernes une fuite 
de Rois en Arménie fe fucceder de pere en 
fils pendant plus d’un iiecle; on ne peut pas 
douter que Frataphernes n’ait pris le titre de 
Ror, & qu’il ne l’ait tranfinis à fi pofterité. 
Orontes fut le dernier qui porta ce titre. Il 
droit iffii, dit Strabon , d’Hjdarnes un des 
fept Seigneurs Perfes qui apres s’érre défait 
du Mage Smerdis, afpirerent à la Royauté 
Par confeqitcnt Frataphernes venoit d’Hy* 
darnes. 

Après la mort d’Orontes PArmenie fut 
partagée entre Artaaes A Zadrtades, qui a- 
voient fervi dans les années d’Antiochus le 
Grand, & qui apparemment étoienf de la fa» 
uni le d’Orontes. 

Artaxes fut auffi nommé Arfaces, ouplA* 
tAt c’eft le même nom ; il fut la tige des 
Rois Arfacldes Rois d’Armenie, commeune 
autre Arlàces le fut des Rois Arfacides Rois 
Parthes. Ce fut ce Prince qui yo. ou 6®. 
ails auparavant s’étoît foulevé contre Antio- 
chus furnommé le Dieu, Roi de Syrie. Les 
Hiftoriens Arméniens , qu’on eltime moins 
dignes de créance que les Grecs, décrivent 
autrement la genealogie de lenrs Rois Arfi* 
càics. Us difent, qu’Arfàce,qui fit révolter 
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L’A R M E K I E. 7 
ks Partîtes coure Amiocboi le Dieu r fut 
pere d’Artaxes, qui le fut d’Arftces IL & 
que celui ci donna l’Armenie à V alarfacc* 
fiin frere. 

. Tigrtues fils d’Artaxes fe raidit maître 
de l’autre partie de l’Arménie, & la pofièda 
toute entière : profitant en fuite des divifions 
qui affbibliilbient la Syrie, il la conquit, de 
conquit auffi la Cappadoce, la Galatie, la 
Mefbpotamie, & battit fouvent les Par* 
tbes. 

Tigranesviâorieux St redoutable dans l’O¬ 
rient le faifo» appelter le Roi des Rois; mais 
il lui fallut plier fous les Romains. 11 vit 
dans fbn propre Païs fen armée compoféede 
cent cinquante nulle hommes d’infanterie de 
de cinquante mille de Cavalerie, fans comp¬ 
ter dans ce nombre vingt nulle autres Soldats 
armer de frondes St de fléchés, fe laiflèr bat» 
tre & fuir devant Luculle, qui l’attaqua avec 
dix mille hommes d’infanterie, moins de trois 
mille de Cavalerie, & environ mille autres 
armez de fléchés. Il vit la Ville de Tigrano- 
certa prife & détruite ; il perdit une fécondé 
bataille, & eut fojet de craindre que là cher* 
Attaxarta, où il avoit renfermé fes trefors, 
n’eût un fort pareil à celui de Tigranocerta. 

Cette difgrace lui arriva pour avoir reçfl 
chez lui & favorifif Mitridate, dont il avoit 
époufé la fille; mais il compritalois qu’il lui 
en coûterait trop cher pour continuer à de* 
meurer uni avec Ion beau pere. 

Il alla donc au devant de Pompée auffi* 
tôt qu’il le fut arrivé en Armcaic : l’aiant 
A + jointy 
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8 RELATION DE 
joint, il fe profterna en Ci prefence; & s’ô¬ 
tant le diadème de delïus la tête, il le mit 
aux pieds du Vainqueur; proteftant qu’il ne 
vouloit îe reprendre & ne le tenir que de la 
grâce du peuple Romain. Pompée reçut fes 
foumiffions avec civilité, lui remit le ban¬ 
deau Roïal, le déclara Roi d’Arménie, Allié 
& Amy du Peuple Romain. U ne preuve des 
richeflfes immenfes de Tigranes, c’eft que 
Pompée lui aiant demandé lix mille talens, 
il poufla fagenerofité plus loin, faifantdon¬ 
ner fur le champ cent cinquante drachmes 
d’argent à chaque Soldat, mille aux Centu¬ 
rions,& un talent aux Tribuns. C’eft-à dire, 
qu’en rapportant la livre ou la mine Grecque 
à notre marc fixé à trente livres , il difiribua 
environ 7y. livres à chaque foldat, 468. li¬ 
vres io. fols aux Centurions, 281a. livres 
io fols aux Tribuns. Ce fut aînfi que cet 
ambitieux Conquérant fut dépouillé de fes 
conquêtes; il ne laiffa pas cependant définir 
paisiblement fes jours dans l’Armeme. 

Artavafde fon fils & fon fucceffeur, eut 
une fin plus malheureufe; car s’étant rendu 
fufpeâ à Marc Antoine qui faifoit la guerre 
aux Parthes, il fut arrêté, & mené à Alexan¬ 
drie, ou après avoir été traîné en triomphe, 
on lui fit perdre la vie dans la prifon. 

Depuis ce tems là PArmenie fait une par¬ 
tie aflefc confiderable de l’Hiftoire Romaine, 
fur tout à l’occafion des guerres entre les 
Romains & les Parthes, puis entre les Grecs 
& les Perfes. 

Elle, eut d’ailleurs beaucoup à fouffrir des 

in* 
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V A R M E N I Ë. 9 
învafiùns des Sarafîns & des Tartares. Enfin 
Jes Turcs & les Pcrfans , après s’être Fait 
long tems des guerres, fe font accordez à la 
partager entr’eux. 

L’Hiftoired’Arménie nous fiait remarquer, 
que ce Royaume a eu des Rois de la maifon 
des Arfactdts jufqu’à Ardefitras , qui fut le 
dernier ^ & qui régna du tems de l’Empereur 
Arcadius. 

Les continuelles révolutions, qui agitèrent 
l’Armenîe pendant plufieurs années, ont été 
funeftes à la Religion; car elles ont abouti 
à y introduire le Mahometifme qui y domt- 
ne, & qui n’a pas peu contribué à faire périr 
jufqo’aux* noms des plus anciennes & célé¬ 
brés Villes, dont les' Hiiioires de Grèce & 
d’Arménie font l’éloge. 

En Grece, des Villes de Theodofiopolis, 
Leontopolis, & Juftinianopolis, en l’hon¬ 
neur des Empereurs Theodofe le Grand* 
Leon & Juftinien* Dans l’Àrmenie , des « 
Villes de Vagarfciabat, Thevin, Charno ou 
Charny, Monafchiert, Ani, Jocmeds. Vit** 
cent de Beauvais parle d’uneVille quirHom¬ 
me Ara % proche du mont Ararat, & où U 
y avoir, dit-il, mille Eglifos* & cinquante 
mille familles. 

Ce qui reûe de ces Villes a changé de ntmr;. 

& ce font-aujourd’hui les Villes d’Erzeroo * 
Tonon, Affankala, Brnit, Baybout, ErF- 
*an, Nafchivarr , Zulpha d’Arménie ; «h 
forte qu’on ne peut comparer que fur des con^ 
jeâares légères l’état prefent de l r Arreeriiej 
avec celui, où elle étoit autrefois 

A 5 lo» 
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Les ouvrages de la nature y fubfiftent en* 
çore 5 maïs ceux des hommes y ont été dé¬ 
truits par le tems, ou ont été tellement défi¬ 
gurez, qu’aprës de longues & curieufes re¬ 
cherches on ne peut s’aflurer d'avoir décou¬ 
vert quelque choie de certain. On ne voit 
quelques relies d’Antiquité, qui foient cou- 
iiderables, que dans un village,nommé Ar- 
dachat , entre Erivan & le mont Ararat , 
L’on croit qpe ces refies ont été tirez dç la> 
Ville & Artaxarta. 

Si les anciennes Villes d’Armenie ont été 
bâties comme le font les nouvelles, il n’eft 
pas étonnant qu’il n’en foie demeuré aucun» 
veftige; car elles ne font confiantes que de 
terre foûtenuë par quelques morceaux de 
bois, qui y eft très rare & très-cher. 

Les murs des Villes & les forts font d’une 
efpece de brique fechée au foleil, & liée en- 
femble par le moyen d’un mortier, qui n’eft 
# qu’une terre détrempée. Tous ces ouvrages- 
font bien-tôt détruits parles pluyes, & plua> 
encore parce qu’on néglige de les reparer. 

L’Armenie eft prefque toute environnée du 
mont Taurus, des monts Pariades & Gaf- 
pîens , de l’Antitaurus, de Niphates , des¬ 
monts Gordiens ou d’Ararat. Ces monta* 
gnes toujours couvertes de neige & de glace 
y entretiennent un froid continuel. La nar 
ture du terroir,qui eft imprégné de fd, con¬ 
tribue à l’augmenter r aînfî ce n’eft pas choir 
rare d’y voir neiger & geler au mois de Juin; 
par malheur pour fes Habitant le boiV y dt 
vax. Eous éviter la» dépeafo <T*a aller ebe*- 

citer 
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L’A R M E N I E. rt 
cher bien loin, & pour avoir plûtôt fait, ils 
n’allument que du chaume & de la bouze de 
vache, qu’ils ramalTent & font féeher au fo- 
leil. Mais pendant que d’un côté ils tâchent 
à fe défendre du froid avec ces matières com- 
buftibles, ils ont à fbuffrir de l’autre, une 
odeur très défagréable, qui infe&e tout ce 
qu’on cuit. Toutes ces încommoditez n’em*- 
pèchent pas que le Pais ne foit affez bierr 
peuplé , fon terroir étant très-fertile. Le 
nombre de» villages' y eft grand r mais les- 
Villes y font peu conliderables. 

Les Laboureurs n’ouvrent la terre qu’au- 
printems, pour faire la récolté vers le conf> 
mencement de Septembre. Leur ttfige eft 
de faire les filions très profonds ; ce qui le» 
oblige d’atteler jafqu’à douze pairesde bœuf» 
à leurs charrues. Les vignes- font couverte» 
de terre pendant l’hyver. Le vin, qu’elles- 
donnent, mériteroit qu’on les- laiflât toüjour» 
enterrées, tant il eft mauvais L*oaude-vie,. 
qu’on en tire, ne vaut pas mieuri 

Au refte l’Arménie ne fe refiemEffe pal» 
en toutes fes parties. Pendant que les une» 
font eïpofées au grand froid, le» autres fouf-- 
, firent une chaleur exceffive. Elle eft frgran- 
de à Erivan, que fes Habitans font oblige» 
de quitter la Ville, pour aller chercher lr 
ftals fur le»montagnes- voifines* L’Armenie- 
dtant iituéè entre le 57 6e le 41 degré'de la¬ 
titude, la chaleur y feroit univerfélle', fr elle- 
B’étoit eltremement temperéé par le» neiges» 
abondantes des montagne» qjii Pènvrton*- 
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CHAPITRE II, 

Dtvijiùn de P Arménie. 

T ’Armenie eft inégalement partagée 
L' entre les Turcs & les Perfans, qui fe la 
font difputée par de longues & fanglantes 
guerres. Les Turcs en poftedent une gran¬ 
de partie, dont ErzeromeÙ la Ville capitale. 
Les Perfans font maîtres de l’autre partie, 
dont la Capitale eft Erivan. 

4L On croit communément qu’Erzerom eft 
Tancienne Theodofiopolis. Procope prétend 
que Theodofe le Grand fe contenta de l’ho- 
uorer de fon nom , en la laiflànt ouverte 
comme un village; maïs que dans la fuite 
l’Empereur Anaftafe la ferma de murailles-, 
& la mit en état de défenfe contre les Per- 
fes. Cette opinion, qu’Erzerom foit l’an¬ 
cienne Theodofiopolis, ne peut s’accommo¬ 
der avec la fituation que Procope lui donne : 
car cet Auteur ajoûte que Theodofiopolis 
étoit à 43 ftades, c’eft-à dire, à deux lieues 
environ de la fource de l’Euphrate. Or il 
eft certain qu’Erzerom en eft beaucoup plus 
éloigné. car il eft fitué entre deux rivières, 
qui vont fe joindre à trois journées audef- 
ious de cette Ville, & qui forment l’Eu* 
phrate de leur conflans. L’une de ces ri¬ 
vières coule à une journée d’Erzerom, & 
Tautre à une journée & demie; Quelques- 
uns prétendent que cette Ville eft l’ancienne 
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Charno, que d’autres appellent Charni, où 
Heraclius revenant de fa glorieulè expédition 
contre les Perles, aHèmbla un Concile des 
Evêques d’Arménie : mais peut-être que 
Charno fut le premier & l’ancien nom, qui 
fut enfuite changé en celui de Theodofîo* 
polis. 

Quoiqu’il en foit, Erzerom eft au pied de 
la montagne, qui donne naiffance aux deux 
rivières dont on vient de parler, & à quan¬ 
tité de ruiflèaux qui viennent l’arroftr. La 
Ville a devant elle une belle & fertile plaine 
qui s’étend entre les deux premiers bras de 
l’Euphrate. Elle eft fermée d’une double 
enceinte de murailles allez mauvaifes , qui 
ont des tours d’efpace en efpace. Son château 
bâti fur une hauteur n’eft guéres en meilleur 
état: il eft commandé par une efpece de don» 
jon plus élevé , où l’Aga des Janiflàkes 
loge, & commande indépendamment du 
Sacha 

On tient qu’il y aàErlerom dix huit mille 
r Turcs, feptà huit mille Arméniens, & en¬ 
viron cinq cens Grecs. Ces derniers, ramaf- 
fn enfemble dans un Fauxbourg, travaillent: 
i faire de la vaiffelle & des uftenciles de cui¬ 
vre Ils y ont une petite Eglilè. 

Les : Arméniens en ont deux dans la Vil 1 er 
ils y exercent toutes fortes de métiers, & 
font commerce de marchandées- Il n’eft pas- 
permis aux Chrétiens d’avoir desmaifons dans- 
k château, & s’ils y vont pour leurs affaires, 
ou pour y travailla, ils iont obligez d’ea 
fcctfe avant k nuit, 

A 7 Cette 
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Cette Ville paraît d’autant plus peuplée, 
qu’il y arrive continuellement descara vannes. 
Comme c'eft le partage connu pour le plus 
fûr entre la Turquie & la Perfe, il eft aufli 
le plus fréquenté : alnfî Erzerotn eft toujours 
rempli d’un grand nombre d’Etranger». 

On dit que le Grand-Seigneur tire chaque 
année d’Etzerom & de fes dépendances, plus 
de fix cens bourfes, & que le Ëacha en » 
trois cens pour Ion Compte. Chaque bouriè 
eft de cinq cens écas. Erzerotn cft environ' 
au 40 degré de latitude ; & néanmoins l’hy- 
ver y eft rude & long : à peine y eft on dé 4 
livré du froid au mois de Juin, & il revient 
dès le mois de Septembre ; de forte qu’on 
peut prendre à la lettre ce que dit Horace 

UftfUé ntt Arme ni s in orit 

Amie* Vatgi , fiat glatit! iners 
Menfts fer ornnes , 

A deux ïieuës d’Erzerom ou environ, & 
près d’un village nommé Elija, il y a un bain» 
d’eau chaude, qui fe renouvelle continuelle¬ 
ment par deux fources, qui jettent deux, 
bouillons aufli gros chacun , que îe corps 
d’un homme. Le baflin 1 eft oéhïgone, en* 
vironfté d’un bâtiment de la même figure, 
dont la voûte eft ouverte au milieu. Ces 
bains font très-frequentez, for tout dan» ut» 
pays, où les bains font fi fort à la mode. 

, D’Erzérom à Erivan il y a quatorze on 
quinze journées dé caravannes, les unes pib» 
grandes^, les* autres plus petite», fuivant ldi 
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commodité des gîtes. On a le choix de deux 
differentes routes; l’une par Cars, qui eft la 
derniere place des Turcs en Arménie; l’autre 
par Tefflis Capitale de la Géorgie. 

Erivan eft la feule place impôt tante que 
k Roi de Perfepoflède en Arménie: elleeft 
la conquête de Cha Sephi, fils de Cha Abas, 
qui l’an l’emporta d’afTaut,& fit main* 
baffe fur la garnifon T orque, qui étoh, dit- 
on, de vingt deux mille hommes. 

Erivan n’étoit pas alors où il eft aujour¬ 
d'hui, mais à huit ou neuf cens pas plus, 
loin. 

Les Perfàns ont jugé" que cette nouvelle 
finration ferait plus avantageufe. Son châ¬ 
teau eft fur un roc efcarpé&inacceffible vers 
Je couchant : le relie eft défendu par-une 
triple enceinte de murailles de briques féchéès 
au folefl. Ceft la demeure du Kan on da 
Gouverneur, & des autres Officiers de la 
garnifon. La Ville eft au defius enfermée 
d’une double muraille, plus remplie de jar¬ 
dins & de vignes que de maifons. On y 
compte environ quatre mille âmes. Les Ar¬ 
méniens n’en font qne la quatrième partie, fit 
«ont cependant quatre Eglifts. 
v Au pied du toc'far lequel eft bât* le châV 
mu on voit une riviere,' où pour mieux dire,, 
an torrent nommé Zengui, qui defcerid d’un 
grand lac de ving cinq lieuës de tour, à deux: 
journées & demie de la Ville vers le nord: 
cVft le hc- tTAgtamar. Dans une des Ifles 
•quW forme-, il y a un Bfonaftere où réfidfe 
atkFscbt, fttifa donafe tttitre de PatriarcMe- 
»• - A’At- 
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d’Arménie, quoique fa juri&iâion foit bor* 
née dans fon Ifle. On dira en fon lieu à 
quelle occafîon fut fondé ce Patriarcbat 
imaginaire. Le Zengui va fe jetter dans 
l’Araxe, à trois lieues au deffous d’Erivan; 
on le pafïè en cette Ville fur un beau pont 
de trois arches, fous lefquelles on a pratiqué 
des chambres, pour y aller prendre le frais. 
Il y $ encore de l’autre côté une petite ri- 
viere nommée Queur bonite . La Ville eft de 
' .plus arrofée de plufieurs ruiflèaux & de fon* 
taines* Cette abondance d’eau n’en donne 
que de mauvaife à boire, au lieu que celles 
d’Erzerom font excellentes : mais en recom- 
penfe le vin d’Erivan eft aufli excellent, que 
celui d’Erzerom eft déteftable. 

En fortaut d’Erivan on entre dans une 
charmante plaine, fertile en toutes fortes de 
fruits & de grains, abondante en ris & coton, 
avec de beaux vignobles & de gras pâturages. 
Grand nombre de villages & de jolies mal¬ 
iens de plaifence agréablement lkuécs, don¬ 
nent à cette Ville une vüë délicieufè. 

On met Erivan entre le 28 & le 29 degré 
-d’élévation du pôle. Les glaces & les neiges 
n’y manquent pas pendant l’hyver; mais en 
.été l’air s’enflamme fî vivement, & devient 
fi mal fain , que le Kan & la plûpart des 
Habîtans font > contraints d’abandonner la 
Ville, pour aller refpirer un meilleur air fur 
les montagnes. Elles font alors^ couvertes 
d’un peuple très-nombreux. Il fe loge lous 
des tentes, & l’on dit qu’on y eu dreilè plus 
de vingt nulle 5 car noa-feulemeiu les Cuir- 
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des qui n'en font pas éloignez, mais encore 
d’autres peuples qui viennent du fond de la 
Chaldée,y conduifent leurs troupeaux, pour 
y confumer 1er herbages, & pour y éviter 
les chaleurs. " 

Erivan eft de même qu’Erzerom le che» 
min le plus ordinaire des caravannes , qui 
vont de Turquie en Perfe, & de Perle en 
Turquie, parce qu’elles y trouvent plus abon¬ 
damment, & à bon marché les rafraîchifle- 
mens fi agréables aux Voyageurs, & toutes 
les commoditez de la vie. 

Cette Province remplit les coffres du Roi 
de Perfe de greffes fommes d’argent. L’opi* 
nion commune eft qu’elle vaut au Kan plus 
de vingt mille tomans, qui valent de notre 
monnoye environ neuf cens mille livres. 
L’abaftiÿ fait un peu plus de dixrhuit fous fîx 
deniers, de le toman contient cinquante abaf- 
lîs, c’eft-à-dire , environ cinquante livrés 
monnoye de France. 

A trois lieues d’Erivan, du côté d’Erze- 
rom, eft le célébré Monaftere d’Ichmiadzin 
ou d’Echmiadzin , qu’on nomme auflï le 
Monaftere des Trois Eglifes, lieu de la réfi- 
dence ordinaire du Patriarche d’Armenie. Il 
eft compofé de quatre grands corps de logis, 
qui forment une vafte cour plus, longue que 
large, dans laquelle l’Eglife Patriarchale eft 
bâtie d'une ancienne & folide ftruéhxre de 
pierres de Mille. Cette difpofition des bâti- 
mens, & celle de l’fcglife eft conforme à 
l'Antiquité. Eufebe, qui nous fait la deferip* 
tion de l'Eglilè que S. Paulin ât bâur à Tyr, 
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ia place dans une grande cour environnée d* 
bârimens, pour loger l'Evêque ^ le Clergé, 
& leurs Officiers. 

Echmiadriu dans fon étymologie figuifie 
Defcente du Fils unique ; parce que, félon 
une ancienne tradition , Jefus Chrîfl apparut 
en ce lieu là à S. Grégoire l’Illuminateur, 
Apôtre d’Armenie, à qui l’Eglife eft dédiée. 
On tient encore pour confiant dans le Pays, 
que Tiridat premier Roi Chrétien d’Armenie, 
croit fon palais en cet endroit, &. qu’il le 
céda à S. Grégoire; que ce palais étoit au 
centre d’une grande Ville Capitale du Royau¬ 
me , & nommée Vagarfciabat, dont néan¬ 
moins il ne reflc aucun veilige. L’Eglife de 
ce Monafiere eft obfcure, mais riche en va- 
fis facrei, & en ornemens. Comme elleell 
l’objet principal de la vénération des Arme* 
niens, le peuple naturellement dévot fournit 
libéralement a fa décoration. 

H y a toujours à Echmiadiin, un bon nom¬ 
bre de Pré[ais & de Vertabiets, c’eâ le uom 
de leurs Docteurs on Prédicateurs, qui y vi. 
vent comme les Moines, c’eft à-dire , très- 
frugalement. Les Moines cultivent.de 
grands A beaux jardins, & toutes les terres 
d’alentour. 

Les deux autres Eglîfes de ce Monafiere 
font hors de fon enclos ; l’une eft dédiée à 
Sainte Caréna-, & l’autre à Ste Ripline. La 
tradition eft que ces deux fsintes étoient no¬ 
bles Vierges Romaines, & que pont fe fou* 
ftraire à la cruauté de Dioclétien, elles 1 ère- 
fixèrent avec vingt-trois autres Compagnes 
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en Arménie , oû elles ne parent éviter celle 
de Tiridate, autre perfecuteur des Chréiiens: 
dmaîs qui fut enfuite Chrétien lui même, par 
la mifericorde de Dieu : amli cette même mi¬ 
fericorde toûjours attentive à nos véritables 
intérêts , conduifit à la palme du Martyre 
ces Vierges , qui paroifloient la vouloir 
fuir. 

Le Mont Ararat eft trop célébré, pour 
n’en pas dire un mot. C?eft, dit-on, où 
l’Arche de Noé s’arrêta , quand les eaux 
du Délogé commencèrent à bailler. Les 
Arméniens l’ont en grande vénération , fi- 
tôt qu’ils l’apperçoivént, ils fe profternent 
en terre & la baifent ; ils appellent cette 
montagne Mefefimfat , c’efl- à-dire, montagne 
de l’Arche. On croit fur l’autorité de Jo- 
fepb, & de S. Epîphane, que cette monts* 
tneéft dans l'aocienneGéographie le Mont 
Gordien, Mans Gordieeus. Son fommet eft 
dîvifé en deux pointes, toûjours couvertes 
de neige, 8 c prefque toûjours environnées 
de nuées 8 c de brouillards , qui en déro¬ 
bent la vûë. Au bas de la montagne, ce 
font des fables mouvans, entrecoupez de 
quelques peloufes maigres , où de pauvres 
Bergers conduiïént des troupeaux, qui fe 
tentent de fa mauvaife pâture : plus haut, 
ce font d’affreux rochers noirs, & entaffez 
les uns fer les autres, où néanmoins des 
Tigres & des Corneilles trouvent à fe 
nourrir. On n’y peut parvenir, qu’avecd’ex- 
tremes difficultés, à caufe de la roideur de 
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la montagne, de l’abondance des fables, & 
du manque d’eau. 

Le Mont Ararat eft à dix ou doute 
lieues d’Erivan, tiiant entre le Midy &1’0 
dent. 


CHAPITRE III* 

'Etat prient des Arméniens* 

J E ne m’arrêterai pas à décrire les quali* 
tez , qu’on attribue communément aux 
Arméniens. 

On loue en eux un feas droit, leurpru* 
dence , leur habileté dans le Commerce, 
leur application continuelle & infatigable au 
travail, qu’ils aiment d'inclination, un fond 
de bonté naturelle , qui les lie aifément 
avec les Etrangers, qui exclut d’enrr’eux 
toute querelle, pourvû que l’intérêt ne s’eti 
mêle pas. Les défauts qu’on leur repro¬ 
che , font ceux de prefque toutes les Na¬ 
tions , d’aimer le gain & le vin, & par 
deffiis toutes chofes leur intérêt ; mais il 
faut dire à leur loüange, qu il n’eft peut- 
être pas au monde un Peuple plus fufcep- 
tible des fentimens de Religion, & plus 
coudant à les fuivre: ils aiment les difcours 
& les Livres de pieté; ils n’épargnent rien 
pour la décoration de leurs Eglifès , qui font 
les mieux ornées de tout l’Orient. 

Le Chriftianifme qu’ils profeflcnt, a pour 
eux de grandes rigueurs , il les oblige à 
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des jeûnes longs & auftcres, qu’ils oEfer* 
vent avec une régularité fi fcrupuleufe, qu’ils 
ne s’en difpenfent, ni pour caufe des longs 
& pénibles voyages, où leur Commerce les 
engage, ni même pour caufe de maladie. 
Leur fidelité à s’acquitter de la Priere, n’efE 
pas moins édifiante. 

On fait que Cha Abas I. furnommé le 
Grand , defefperant de garder l’Arménie con¬ 
tre les Turcs, & ne voulant leur laifiër qu’un 
Pays defert, enleva plus de vingt deux mille 
familles Arméniennes, & les divifa en plu- 
fieurs Colonies, qu’il difperfa dans les diver- 
fes Provinces de fes Etats. Mais la plus 
grande partie de ces Colonies aiant été con¬ 
fondues avec les Mahometans dans les ré¬ 
gions éloignées, ont eû le malheur avec le 
tems d’oublier leur origine, & la Religion de 
leurs Peres. 

11 n’en a pas été ainfi de la Colonie, que 
Cba Abas établit à une Heuë,& comme dans 
le Fauxbourg d’Jfpaham. Ce Prince, qui 
avoir de grandes vûes, aiant reconnu que fes 
Etats pouvoient fournir à un riche Commer¬ 
ce; mais que les Perfans portez naturelle¬ 
ment à l’oïfiveté & à la profufion , étoient 
incapables de l’entreprendre &de l'entretenir, 
réfolut de le fervir des Arméniens, Peuple 
d’un naturel tout contraire, pour mettre à 
profit dans fes Etais les richefifes qu’il y trou- 
voir. 11 comprit d'ailleurs, que les Armé¬ 
niens, étant Chrétiens, feroient mieux venus 
dans l’Europe que toute autre Nation, qui 
ne létote pas. 11 réüffif dans fesdeffeins; 


Digitized by Google 



il RELATION DE 
les Arméniens prirent goût au Commerce,éfc 
depuis ce teras là, ils ont porté par tout le 
inonde ie Commerce de larçrfe. 

Un des premiers fruits qu’ils en retirèrent, 
fut de fe bâtir une Ville près d’Ifpahain, Ca¬ 
pitale de la Perfej ils la nommèrent Sulfa, 
ou Julfa, du nom d’une Ville de leur pre¬ 
mière Patrie, & cette Ville eft aujourd’hui 
confiderable. Elle a fon KalantBer de leur 
Nation; cet Officier eft comme qui diroit 
parmi nous , un Maire ou un Juge de la 
Police. 

Le Commerce aiant fait fortir les Armé¬ 
niens de leur Pays, ils fe fout établis par des 
Colonies volontaires, dans prefque tous les 
endroits, où ils Pont exercé ; dans la Géorgie 
& les Provinces voifines, dans la Turquie, 
dans la petite Tartane , julqu’en Pologne & 
dans les autres lieux, où les guerres, qui ra- 
vageoient leur Patrie , les ont contraint de 
Te réfugier. De lone que les Arméniens, 
qui difperfez, comme ils le font, paroifîeut 
un peuple infini ; réiinis enfemble, ne ferment 
peut être pas deux, ou trois Provinces de 
France. 

Les Infidèles,qui font leurs maîtres,exer¬ 
cent fur eux uo dur empire. Ils les chargent 
d’impôts & les exigent avec violence ; ce qui 
entretient daus les efprits de toute la Nation 
une timidité, qui paffe des petes aux enfens. 
Mais, qui plus eft, ils aggravent eux-mêmes 
leur propre fervitude, faifant éclater au de¬ 
hors des diftèntions & des jaloufies mutuel¬ 
les» qui fervent de prétexte à leurs maîtres 
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pour leur faire des avanies, & pour en tirer 
degroifes fomtnes. 

fi n’y a point de nbbkiïè parmi eux, non 
plus que parmi les autres peuples d’Orienr. 
L’excludon qu’ils ont des emplois honora* 
blés , ne leur laide pour toute dillinâion 
que celle d’avoir plus ou moins de biens. 
Tous apprennent un métier dans leur jeurtrf- 
iè, & cdFertt de l’exercer quand ils le met. 
tent au Commerce', ou Qu’ils ont d’ailleurs 
de quoi faire fnbliüer leur ram; lie. 

Une grande partie de la Nation cil oc eu. 
pée des travaux de la Campagne, à labourer, 
ks terres, & à cultiver les vignes. 

Pour ce qui eÜ des femmes, il en eftd’el- 
ks comme de toutes cclks , qui font dans 
l'Orient. L’on peut dire qu’elles font con* 
damnées, pour ainfi parler, à une prifon per* 
petuelle. Si elles font obligées de fortir du 
Logis, cVft toûjours fous l’enveloppe d’un 
long manteau, & d’un grand voile blanc, qui 
les cou» rte tu -de telle maniéré, qu’ils ne leur 
laillèrtt de libre que ks yeux, pour recon¬ 
duire , & le néx. pour refpiter. Cependant, 
afin qu’elles puiflent fe vifiter & s’entretenir, 
on leur faitdes portesde communication avec 
les mêlions vptâtves; mais ces portes, bien 
differentes de celles du Temple de Janus, 
s’ouvrent quand ks Dames font en paix ; & 
fe ferment, quand elles font en guerre. Les 
filles & les iennes femmes ne paroiifenr à 
l’Eglilè, qu'une ou deux fois l’année, quoi 
qu'elles aillent bien plus fou vent aux Bains. 
Voilà à peu près l’état où fe trouvent à pnt- 
fent les Armeaiens. C H A* 
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CHAPITRE I V. 

Gouvernement Ecclejiaftique. 

L E Patriarche qui fait fa réfidence à Ech- 
miadzin, & dont nous avons déjà parlé, 
eft reconnu & honoré par tous les Arméniens, 
non feulement de la grande Arménie, mais 
encore par ceux qui commercent dans la 
Perfe , la Romilie, & la petite Tartane, 
comme le Chef de leur Eglife, & de leur 
Gouvernement Ecclefiaftique. Ce Prélat 
prend lui-même le nom , & la qualité de 
Parieur Catholique & univerfel de toute la 
Nation, quoi qu’elle fe foit laiffée malheu- 
reufement divifer entre elle par un ancien 
lchifme, dont nous dirons l’origine ailleurs* 
Outre ce grand & célébré Patriarcat, trois 
autres Prélats ont encore le titre de Patriar¬ 
che; mais ils font bien moins confiderez & 
moins confiderables, Le premier de ces trois 
Prélats refide à.Sis, ou en Cilicie, & étend 
fa jurifdiâion fur la petite Arménie & les Pro¬ 
vinces voifines, fur la Na olie, & fur la Sy¬ 
rie. Les deux autres font à peine connus; 
leur pouvoir eft borné dans l’efpace d’un 
Diocefe , l’un eft en Albanie, & l’autre i 
Agtamar. 

Les Arméniens Catholiques de la Provin¬ 
ce de Nafchivan, ont un Archevêque, qui 
releve immédiatement du S. Siège: ce Pré¬ 
lat & tout fon Clergé, font de l’Ordre de 
.S. Do- 
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S. Dominique, mais du rit Arménien. Les 
Arméniens établis en Pologne, & unis à 
l’Eglife Romaine, ont auffi un Archevêque 
à Leopol. 

Le Grand Patriarche eft élû à la pluralité 
des voix des Evêques, qui fe trouvent à 
Echmiadzin. L’aâe de Ton éleâion eft en* 
voyé à la Cour de Perfe, pour en avoir l’a¬ 
grément du Roi. Cet agrément s'achete 
fous le nom fpecieux d’un prefent pour Sa 
Majefté & pour fes Miniftres. Mais fi l’am¬ 
bition & la partialité viennent à partager les 
fuffirages, & à cauièr une double éleâion, 
alors le Patriarcat eft mis à l’enchere, & ad¬ 
jugé au plus ofi'rant & dernier enchcriflèur. 
Le Roi n’attend pas toûjours que l’éleâion 
fait faite, il la prévient quand il veut; & 
même, fans y avoir égard, il nomme pour 
Patriarche qui il lui plaît. 

Le Patriarche ainfi nommé, ou agréé par 
le Roi, prend poftèflion de fa dignité, dont 
il eft rare qu’il foit dépofé avant fa mort. 
Loriqu’ileft une fois monté fur fon Siégé, 
il s’attribue un pouvoir ablolu fur les autres 
Prélats, Archevêques & Evêques, avec le 
droit non feulement de les nommer & de les 
confacrer, mais même de les deftituer. 

Ce droit cependant eft bien reflèrré par le 
fait, & réduit uniquement à confirmer lés 
éleâions qui (è font par les Eglifes particu¬ 
lières, ou les uominauons, qui viennent de 
la part du Grand Seigneur, ou du Roi de 
Perle. Le Patriarche contacte la plupart de 
ces Paélats à Echmiadzin ; il en confacte 
Tom. FL B mê* 
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même plusieurs autres, fans leur affigner 
ri’Eglife propre, & qui font à peu près com¬ 
me nos Évêques in fartibut. C’eft pourquoi 
Il a toûjours dans fon JVlonaflere , & au¬ 
près de (à perfonne, plufieurs de ces Evé- 
\ ques , & quelques autres, forcez par des 
f>erfecutions d’abandonner leurs Sièges. 

Les revenus du Patriarche font très confi- 
derables, & montent tout au moins à deux 
cens mille écus, fans que, pour être fi riche, 
Il en foit plus magnifique- Car il eft vêtu 
Amplement, & porte, comme les Moines, 
une cuculle (x, un manteau noir ; fa nour¬ 
riture eft frugale, vivant en Communauté, 
rit comme la Communauté ; c’eft-à dire 
4)u’il ne mange jamais de viande, qu’on ne 
lui lèrt que des legùmes, qu’il ne boit point 
rie Vin, & qu’on ne lui voit ni train ni équi¬ 
page. Son grand revenu vient en partie 
ries terres appartenantes à fon Monaüere, 
& en partie des contributions de tout fon 
peuple : mais ce revenu eft prefque tout 
confumé à acheter de la protection à la 
Cour, à entretenir le Monaftere, à réparer 
rie à orner des Eglilès, à contribuer aux 
rirais de la Nation, & à payer le tribut pour 
quantité de pauvres, dont l’indigence (croit 
fine otcafion prochaine d’abandonner le 
Chriftianifme. 

Tous les trois ans le Patriarche bénit le 
Jàint Chrefme, & députe quelques-uns des 
Evêques, qui font auprès de lui, & fims 
territoire , pour le porter aux Prélats, qui 
AOt des Diocelès ; te ceux-ci le dtfiribuent 

aux 
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aux Curez. Cette diftributlon eft tris fruo 
tueufe au Patriarche ; car chaque Arménien 
fe fait honneur & gloire dans cette occafion, 
de faire un prefent au Patriarche, félon l’é- 
tenduë de fes moyens. 

Outre un Procureur ou Receveur établi 
en chaque Eglife par le Patriarche, pour re- 
cevoir les gratifications qui lui font faites, il 
met continuellement en campagne , foit des 
Evêques, foit des Vertabjets, pour lever fes 
droits, & pour porter fes ordres : Ces cour- 
fes ue font jamais fteriles à ceux qui les font! 
ils font très-bien reçûs par tout, & le prefent 
na leur manque jamais. 

Chaque Eglife particulière a fon Confeil, 
compofé des anciens les plus confiderables ; 
ils élifent leur Evêque, & I’élô va fe faire 
ûcrer à Echmiadzin. 

Ils prétendent avoir droit de le deftituer, 
s’ils n’en font pas contens;ce qui retient leur 
Evêque dans la crainte continuelle ou de fit 
depofition de la part du Cûnfeil, ou de l’ex¬ 
communication de fon Patriarche, laquelle 
leur eft très-fenfible. 

Les Evêques font leur refîdence Ordinai¬ 
re dans les Monafteres, & y vivent en Com¬ 
munauté avec les Moines. Leur réveni) 
confifte dans les aumônes, & dans les reve¬ 
rrons bons qu’ils exigent pour les Ordina¬ 
tions , & pour les fécondé* Nôces. Ils nç 
portent point la Croix fur la poitrine, com¬ 
me nos Evêques ; mais ils ont la Mitre. 
l’Anneau, & la Croflè. 

Les Vertabjets, ou Doâeurs, tiennent 
B a an 
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un grand rang dans l'Eglife d’Arménie. Ils 
ne font point de difficulté de prendre le pas 
fur les iivêques, qui n’ont pas le degré de 
Doéteur. Ils portent la Croflè, & ont une 
Million generale, pour prêcher par tout où 
il leur plaît. Plulieurs font Supérieurs de 
Monafteres, & les autres courent le monde, 
débitans leurs Sermons, que les peuples é- 
çoutent avec refpeâ. 

Pour avoir & porter ce titre honorable de 
Vertabjets; il ne leur en coûte que d’avoir 
été difciple d’un Vertahjet : Celui qui l’a 
Une fois acquis , le communique à autant 
d’autres de fes difciples, qu’il le juge à pro¬ 
pos. Lors qu’ils ont appris le nom des Saints 
reres , quelques traits de l’Hiftoire Ëccle- 
fïaftique, fu,r tout de ceux qui ont rapport à 
leurs opinions erronées, c’en eû allez; les 
ypilà des Doéteurs confommez. 

Au relie ces Vertabjets £e font rendre un 
grand refpeét : ils reçoivent étant afiis, les 
perfonnes qüi les vont voir, fans en excep¬ 
ter même les Prêtres; On s’avance modefte* 
ment vers eux, pour leur baifer la main, & 
après s’être retiré à Jrois ou quatre pas d’eux, 
on fe met à genoux pour recevoir leurs avis 4 
JLes beaux endroits des Sermons qu’ils font 
au peuple, font des hiftoires fabuleufcs,fou¬ 
lent mêlées d’inveâives contre les Latins, 
leur morale tend ordinairement à entretenir 
des pratiques fuperltideufes, telle qu’eft celle 
de facrifier des animaux. 

Tous les Prêtres feculiers font Curez; fi 
plulieurs deflèrvcat une même Eglife, la 
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Paroiflè fe partage entr’eux. Ils font 1 mariez 
avant que de recevoir l’Ordination. 

Pour ce qui eft de leur fcience, comme 
ils fortent ordinairement de la lie <fu peuple, 
elle ne va guerejplus loin qu’à favoir lirecouv 
ramment le MHfel, qui eft en Arménien//*• 
teral , & à entendre les Rubriques, 

Toute leur préparation pour recevoir l’Or* 
dre de la Prêtriie, fe termine à demeurer 
quarante jours dans l’Eglife ; le quarantième 
jour ils difent la Meflè} elle eft toujours fui* 
vie d’un grand feftin, pendant lequel la Pa<* 
padie, c’eft à dire la femme du nouveau Prê¬ 
tre, demeure afflfe fur un efcabeau, les yeux • 

bandez, les oreilles bouchées, & la bouche 
fermée,pour marquer la retenue, qu’elle doit 
avoir à l’égard des faintes fondions, où fon 
mari va être employé. Chaque fois qu’un 
Prêtre doit dire la Meflè , U pafle lanuit pré¬ 
cédente dans l’Eglffe; fi TEglife a plufieurs 
Prêtres , l’Hebdomadaire y pallè toutes les 
nuits de fa femaine. * 

Les Prêtres ne fe croÿent point obligez au 
Bréviaire hors du Chœur; les plus réguliers 
lè contentent de reciter tous les jours quelque 
partie du Pfeautier. Le Pfeautier, l’Anti- 
phonaire., le Légionnaire, les Hymnes & 
les Profes, font autant de livres feparez, & 
notez pour le chant par des points fur les 
voyelles. Dans le cours 1 de l’année , les 
Prêtres ne vont à l’Eglife que le matin pour 
ks Matines, & le foir pour lès Vefpres. 

Pendant le Carême ils y vont encore à 
midy : bien que les Matines fe ctifenr à une 
B 3 ou 
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ou à deux heures devant le jour, il ne laiflè 

Î >as de s’y trouver un allez grand nombre de 
èculiers. 

Tout le peuple chante; les eufans qui ap¬ 
prennent à chanter dès leur enfance, mêlent 
Jeurs voix avec celles de leurs peres& mères; 
mais ce qui eft infiniment édifiant, c’eit de 
voir la modeftie que tous obXèrventdans leurs 
exercices de Religion , & dans les lieux 
faints. 

Lors que les enfans ont appris à lire, leurs 
Maîtres d’Ecole les préftntent à l’Evêque; 
l’Evêque les ordonne dès l’âge de dix ou 
douze ans; & après l’Ordination ils demeu¬ 
rent deux ou trois jours à l’Eglifè, fans en 
fortîr. On les y fait lire, iis y joüent, on 
leur y porte à manger, & ils y couchent:ils 
ont toujours leur petit furplis fur le corps » 
& ils ne le quittent que lorfque les Prêtres 
les reconduifènt chez leurs parens; lesparens 
& les amis du nouvel Ordonné , ne man¬ 
quent pas de regaler l’Evêque avec fis Prê- 
lires. L’Evêque ne reçoit que 12 f. de cha¬ 
que Ordonné. 


CHAPITRE* V. 

& Etabli (Te ment du Cbnftianifmt dans 
rArmenie. 

L ’Ancienne tradition eft> que les Apôtres 
aiant partagé entr’eux tout l’univers, 
pour porter les lumières de l’Evangile juf- 

ques 
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Sues aux extremitez les plus reculées & le* 
moins connues, Saint Barthélémy & Saint 
Thadée furent envoyez aux Indes, & enfuira 
en Arménie, pour annoncer le Royaume da 
Dieu à Abgare , Roi d’EdefTe; & que ce 
Prince, touché de leurs paroles, embraflà 
la Foi Chrétienne, & la fie embraffer à lès 
Peuples. 

C’eft par la même tradition, que nous la¬ 
vons qu 'Abgare , qui vécut faintement, & 
conftamment dans fa Foi, eut pour fucceflêur 
An mus fon Fils, lequel bien different de fon 
Pere, fut un Roi impie, & ennemi des Chré¬ 
tiens. Sanatragus fils de la Sœur d*Abgare, 
régna après Ananus, & apoffafia. 

C’eft à ce Prince Apoffat, & à fon frere 
Polintius , & à un autre petit Roi de Baby- 
lone, que l’on attribue la mort des deux 
iàints Apôtres, Saint Barthélémy & S. Tha¬ 
dée Le dernier ordonna S. Atthée Evêque 
d’Edeflè, qui fut couronné du Martyre fous 
Ananus fils d'Abgare, & qui en alla recevoir 
la palme dans le Ciel , pendant que faint 
Thadée fon maître, combattoit encore for 
terre pour la mériter. 

Saint Atthée eut pour fuccelïèur , Théo¬ 
phile dans la même Églife; mais depuis Théo¬ 
phile, jufqu’au temps de Conffantin, ou en¬ 
viron , la tradition & l’hiftoire ne font men¬ 
tion d’aucun Roi d’Arménie, qui ait fait 
profèfliou de la Foi Chrétienne, «mêmene 
nous font appercevoir aucun vertige du Chrif* 
tianifme dans cette Nation. Mais le Seigneur 
qui fe reflouYient toujours de fit mifericorde,. 

B 4 vou- 
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voulut donner un nouvel Apôtre aux Arme^ 
niens, & cet Apôtre fut Saint Grégoire,fur- 
. nommé l’IUuminateur, Il étoit, difent les 
Hiftoriens, iffu de leurs Rois Arfacides. Son 
Pere nommé Anac, fut un traître, qui aflàf- 
fîna Chofroës fon Roi & fon parent, dans le 
temps que les armes à la main il remportent 
de continuelles viâoires fur Artaiîras Roi de 
Perle, & qu’il conqueroit l’Aflirie. L’au¬ 
teur de ce crime énorme, fut àl’inftant jetté 
du haut d’un pont dans un fleuve très rapi¬ 
de, où il fut noyé, & Tes enfàns furent mis 
à mort* Grégoire dont nous parlons, fils 
d’un tel pere, mais deftiné de Dieu , pour 
être l’Apôtre des Arméniens, fut préfervé. 
du fort de fes freres. Il fe réfugia àCezarée 
de Cappadoce, où il fut reçu chez une Dame 
vertueufe, qui prit grand foin de le faire bien 
inftruire de tous les principes, & des faintes, 
pratiques de la Religion Chrétienne. 

A peine fut il en état de les enfeigner à 
les compatriotes, qu’il commença parmi eux 
fon Apoftolat. Il annonçoit l’Evangile de 
Jefus Chrift , & en particulier & en public. 
Les Arméniens, charmez d’entendre un de 
leurs freres, qui les inftruifoit avec tant de 
foience & de zele, accouroient de toutes parts 
pour fuivre fes inftruéUons. 

Tiridate fils de Chofroës , qui regnoit 
alors, fut bientôt informé que lefilsd’Anac, 
l’afTaffin de fon pere, prêchoitle Chriftianif- 
me dans fes Etats avec un fuccez furprenant. 
La haine de ce Prince contre le Chriftianifme, 
& fon vif reifentiment du meurtre du Roi fon 

pere*. 
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pere, Piftitèrent à l’éxcez contre Grégoire; 
il le fit arrêter, & tourmenter de toute ma* 
diere, julqu’à le faire cruellement jetter dan» 
un puits infeâé, où le Saint vécut quatorze 
ans d’un peu de pain, qu’une bonne & cha¬ 
ritable veuve Chrétienne lui apportoit en fe- 
cret. Sa fureur contre Grégoire s’étendit 
jufque fur tous les Chrétiens de l’un l’au¬ 
tre lèse , qu’il perfecutoit à' toute outrant 
ce. 

Les Saintes Vierges' Ripfine & Gaiètrné,. 
forties de Rome pour éviter la perfecution dfe 
Dioclétien, & plufieurs autres de leurs com** 
pagnes réfugiées en Arménie avec'elles, fui¬ 
rent les- innocentes- viétimes- de fa cruauté. 
Mais la main dé Dieu , qui avoit fa vflë fur 
ce Prince, le punit dans là mifericorde; ft 
fUt changé enbéte, comme un autre Nabu* 
chodonofor, Sr demeura fous cette humr*- 
lïante figure, jufqu’à ce qu’il plût à Dieu que 
Sainte Ripfine avertît en fonge la fœuf dé 
Tiridare, nommée Cvfarùduia, qüfc ce féroit 
Grégoire , dont le Roi fon freré aveit été lé 
cruel perfecateut, qui obtiendrait par fesprre-- 
ses la délivrance de fon trille état, étiacon*' 
verfion. Ce double miracle de le bonté di¬ 
vine arriva compte il avoit été prédit. 

Tiridate rétabli dans fon premier état’,, dfc- 
touché vivement de 13 grâce divine, fir à 
l’inftant fbrtir Grégoire du puits, otfc il Pavoit? 
fait précipiter Il fe jetta humblement à fe^ 
pieds, fui demanda pardon dé la cruauté', lè-' 
conjura de prier Dieu pour lui; & deTin*- 
ffaure pour embraflèr la Religion Chrétienne.- 
B fi- Gk*' 
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Grégoire l’inftruifit. Le Roi infiruit, ne le 
contenta pas de faire une profeffion publique 
de la Religion des Chrétiens ; mais il fit de 
plus un Edit pour exciter fes fujets à imiter 
ion exemple, & promit à Grégoire toute 1 à 
protedion , pour l’établiffement de la Foi 
Catholique dans fon Koiaume* 

Grégoire commença par confuker Dieu* 
fur ce qu’il avoit à faire pour le falut des Ar¬ 
méniens, alla à Cezarée de Capadoce pour 
fe faire ordonner Evêque, par Leon Arche¬ 
vêque de cette Ville. A ion retour, il éta¬ 
blit fon Sîege Epifcopal à Vagarfciabat Ca¬ 
pitale d’Arménie, & fituée au lieu, où eft 
aujourd'hui le Monaftere d’Echmiadzin. 

Ses premières prédications fur le bord de 
l’Euphrate, produisent chaque jour des ef¬ 
fets furprenans, & prefque incroyables. L’oa 
voyoit, dit on, une colomne avec une Croix 
de lumière fur la tête des Baptifez. Le pn> 
grez de l’Evangile fut fi grand, aue l’Hifioi*- 
re de ce temps aflure, que dans j’ànnée 310. 
fl y eut au moins quatre millions d’ames ré¬ 
générées dans- les. eaux falutaires du Baptê¬ 
me. 

L’année fîifvante 311. Tiridate voulant: 
donner au Succefleur de Saint Pierre des¬ 
preuves fînqeresdefa converfion. fit le voya¬ 
ge de Rome, accompagné de Grégoire, dr 
des principaux de fa Cour. Saint Silveftre* 
jrceupoit alors le Saint Siégé, & Confiant!» 
tenoit l'Empire. Ils reçurent l’un & l’autre* 
le Roi Tiridate & Grégoire, avec tons le$ 
honneurs pofiibles , dt les plus* grandes de- 

moo^ 


Digitized by Google 



L’A R MENT E. jf 
monOrations d’amitié. Grégoire en prélènce 
«lu Pape & de l’Empereur, fît la profeffion 
de Foi au nom du Roi & de lès Sujets, re¬ 
connut la primauté du Pape, & fupplia Sa 
Sainteté, de recevoir à fa Communion fon- 
Eglife & & Nation. Le feint Pape reçût l’un 
& l’autre avec toute la joye d’ün pere, qui 
voit revenir à foi fes enfanst U ât plu»; car 
pour donner à fes nouveaux enfens, des mar¬ 
ques de là tendrdTe, & pour mettre lewE- 
vêque plus en état de leur être utile', il le* 
fàcra premier Patriarche des> Arméniens r & 
lui donna le pouvoir d'établir des Patriarches 
chez les Iberient, & chez les Albonotsi 

Le nouveau Patriarche revint de Romren 
Arménie, revêtu de cette refpeétable dignité; 

Il la regarda comme une obligation-, qui lui 
étoit impofée plus grande que jamais» de s’ap¬ 
pliquer totalement au Gouverne meut de fon 
Eglife. Il la gouverna pendant plus- itr 
trente ans-, & toûjours-avec le même zele r 
& la même applications Oku dé fon» cô¬ 
té, verfoit lès benediâiotis en S< grande a- 
bondance fur les- travaux continuels, St in- 
irrigables- de fon ferviteur,. qu’il eur la«X>n*- 
folation pendant fon Gouvernement de là* 
tarer 430 -bons Evêques-, dé bâtir plbgèw*: 
Eglifes, d’ordonner de v£r»u«çe Prêtrwposa 
lès delîervtr, de détruire le culte’ dest Mo* 
les, d’étaver T» Groin dC' JéfîusChsflK foc 
leurs débris-, 9 ? de voir avant la- mort, ftv 
cbere patrie foamife à la Loi du Meffie: 

Lorlquli fé vit avancé en âge - ,. Sb qu’îF . 
übntit approcher la fin-' de fit- vie, il- «don* 
B ' 1 & nv 
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sa Ion petit Fils Grégoire, Prêtre, & Pa¬ 
triarche de l’Albanie, fur les confins de la 
Géorgie, & établit fon fils Ariftarcesfurfon 
Siège Patriarchal d’Armenie. 

Enfin après avoir gouverné (cul l’Eglife 
Arménienne pendant trente trois ans, &fept 
autres années fuivantes avec Ibn fils Ariftar- 
ces & fon fucceflèur, il fe retira dans une 
folkude, fur le haut d’une montagne nom¬ 
mée Sepuh, pour vacquer uniquement à la 
contemplation des chofes celeftes, & finit fa 
vie dans cette (àinte occupation. Ses Reli¬ 
ques demeurèrent long-temps cachées : elles 
ne furent trouvées, que fous l’Empereur 
Zenon; elles furent portées à Tuertan, &- 
tranfportées enftiite à Conftantinople. La 
main droite du Saint fut demandée par lé 
Monaftere d’Echmtadzin, où elle efl encore 
aujourd’hui confervée & honorée. La main 
gauche fut portée à Nerito ; fon Chef & fes- 
autres oflèmens font à Naples, dans une E- 
glife de Rdigieufes, de l’Ordre de Saint Be- 
noîft. Toute te Nation Arménienne con* 
ferveune vénération finguliere pour ee grand: 
Saint, qu’elle honore comme fon Pere & 
Ibn Apôtre envoyé de Dieu, pour lui repor¬ 
ter le flambeau de la Foi Chrétienne, & ré¬ 
tablir parmi elle te ChrilHanifme', qu’elle a- 
voit laiflé perdre; 

Ariftarces ou AtiOarque, Fils 6 c fiiccefiènr 
de Saint Grégoire, tint le Stege Patriarchaf 
pendant (èpt anV. Il affilia du vivant de Su 
tSoegoire fon pere, attCbncîle-de Nicéc: A 
ÊOi estour. r & fut maflücré en haine de te 
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Foi, par les ordres du Prince Arch- laüs 
qui ne pût fouffrir les continuels reproches r 
que ce ie\é Patriarche lui faifoitdcfes defor- 
dres fcandaleux. 

Les Arméniens fertiles en Hiftoires fabu- 
Icufes, en ont fait une dans leur Martyrolo¬ 
ge, toute des plus extravagantes à fon fujet. 
Ils difent que ce Patriarche Ariftarces, qui 
avoit l'exterieur un peu difgracré, parut fins 
mérité au Concile de Nicée, & que fivoïanr 
méprifé des Peres du Condle, jT attela des 
bœufs à une charuë,- 6 c en laboura les eaux 
de la Mer fur ies bords, & y fèma du bletf 
à la vûë de tout lp monde; mais que ce bled 
aiant crû & menti’fût les eaux en moins de 
rien, & au grand étonnement des Peres de 
ce Concile, ils reconnurent la fiinteté dece* 
lui qu’ils méprifoient, & rendirent tous les 
honneurs qui étoient dûs à l’Auteur d’un ff. 
grand prodige; 

Après la mort, ou plÛtôt le Martyre dir 
Patriarche Ariftarces, Vertanes fbn frereaînê 
monta fur fbn Siégé, & le tint pendant quin- 
ïe ans. ir avoit eu deux fils, avant fon Or¬ 
dination , Hefichîus & Grégoire 

Hefichius lui' füccecfi, & ne fut affis fur 
le Siégé que fix ans. 11 finit glbrieufement 
fi vie par le Martyre. Son Martyre fut cau*- 
fé par le refus qu’il fit au Roi Tiranus, filr 
de Chofroës II. St petit-fils de Tiridates, de 
placer des Idoles dans fbn EgKfe, contre lefi 

Î oelles il ne ceffoit po ; nt de prêcher; Ce 
’rince, quf trempa les mafns dans le fang 
infime Martyre, fût frappé d’un flibit aveu* 
k gje> 
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glement, qtri le jetta dans on fi grand defef* 
poir, qu’il fe tua lui-même; fon fils Arfaces 
régna après lui, & Panierfes gouverna l’E- 
glife des Arméniens pendant cinq ans. 

Nierfes; le Grand , fils d’Ahenogener & 
petit fils d’Hefichius, lui fucceda. 11 lut re¬ 
connu de toute là Nation pour un Saint Pa¬ 
triarche, rempli de l’efprit de Prophétie. 11 
lui prédit tous les malheurs, qui lui font ar¬ 
rivez, & dont elle lèroit un jour délivrée par 
le zele des Difcîples de l’Eglife Romaine,, 
qui pafièroient les mers, pour venir à Ion fe- 
eours. 

Vers ce temps, l’Hiftoîre de cette Nation 
rapporte, que l’Empereur Valentinien envoya 
une armée contre Sapor Roi de Perfe, & 
qu’il invita Arfaces Roi d'Arménie à prendre 
les Armes avec lui; mais qu’Arfaces aianr 
refufé de le faire, fEmpereur en fut telle¬ 
ment irrité, qu’il fit entrer fon Armée en 
Arménie, y caulà de grands defordres, & fir 
mourir Tiridate, frere du Roi Arfaces. Arr 
faces en fut fi confirmé , qu’ii envoya le 
Patriarche Nierfes, pour demander la paix a 
l’Empereur. 

L’Empereur l'accorda en ü confidcration;, 
enfuite de. quoi Arfaces époufa Olympiade^, 
fteur de l’Empereur- 

Il faut remarquer ici qae le nom d’Arfaces- 
étoit apparamment commun à tous les Rois- 
«PAnnenie; ce qui fait qp’ôn ne les diftingue 
pas aifément. 

Celui donr nous- parlons étoit Chrétien ; 
ft.c'elt, fclon toutes les- apparences, celui à' 

q»E 
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qui Julien l’Apoftat écrivit une Lettre me¬ 
naçante , parce qu’il faiCoit profefGon de Chris¬ 
tian ifme; fes moeurs n’en étoient pas cepen¬ 
dant meilleures-:. Dieu, ce femble,l’en punit; 
car il permit qu’il tombât entre le» mains de 
Sapor Roi de Perle, fon vainqueur, qui lui* 
fit fouffrir une dure prilbn, dans laquelle il 
le tua lui même. 

Les Hilloriens Grecs & Latins font de 
grands éloges de ce Roi , mais les Arméniens 
en parlent très mal, & comme d’un percu¬ 
teur de leur grand Patriarche Nier fes ; parce 
que ce ûint Prélat lui reprochoit là vie. licen- 
tieufe. . 

Après la mort d’Arfaces , le Patriarche 
Nierfes obtint de l’Empereur Theodofe, la 
Couronne «T Arménie pour P aboi , fils du 
dernier A r laces ; mais le déreglement de lès- 
mœurs lui aiant juftement attiré les reproches 
de Nierlès, il conçut l’ezecrable deflein d’fi- 
ter la vie à celui, a qui il devoir la Couron¬ 
ne. Il le fit empoifonner la quatrième année 
de fon Patriarcat, fur la fin du quatrième fie- 
«le: Dieu, ce femble, voulut vanger la mort 
de fon ferviteur: car Pabas, s’étant révolté: 
contre Theodofe, fut vaincu, & mené" cap» 
tif à Conftantinople, où il fut maflàcrè: On» 
comptoit en ce temps- 2040. Monafteres enr 
Arménie. 

Les Roi» Succeffeurs de Pabas, tributaires: 
des-Perfans & des Romains , n’ont rien fait 
qui Ubit digne del’hiftoire; 

Le decniér des- Rois Arficidés fut Ardq» 
dtes-, ou Atdachirus. Après fon Régné r 

l’Afe» 
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PArmenie fut foumife tantôt aux Pérfansy 
tantôt aux Grecs, & enfuite aux Sarrazins', 
&-aux "Fartares: elle voulut de temps à atf- 
tre fe relever de fbn efclavage; mais il ne lui 
fut pas poffible de rompre abfolument le joug 
des Maîtres, quiï’âvoient fubjuguée. 

La Foi s’y conferva. encore dans fa pureté 
fous le Patriarcat d’lfaac,de Zaven,&d’Asr- 
barakes, & jufqu’au temps du St. Patriarche 
Ifaac Second, Fils de Nierfes le Grand. Ce 
dernier Patriarche, & le Roi Ardachirus é- 
tatit toûjours demeurez attachez aux Romains, 
les Grands du Royaume formèrent un parti 
contre eux en faveur des Perfes, & vinrent* 
à bout de les chafler tous deux du Royau» 
me. 

Cette revolùtion funeffe à l’Àrmenië, af-- 
riva fous l’Empire d’Arcadius. Cinq ans a* 
près, Ifaac fut rétabli fur fon Siégé, & le 
tint onze ans. Il prédit fouvent aux Armé¬ 
niens leurs malheurs, en punition de ce 
qu’ils abmdonnoient leur Foi. Defontempç. 
vivcif urr lavant, & célébré Morne , nommé" 
Mefmb , ou Miefrobe, qui voyant que les 
Caraéteres Grecs ne repondoient pas aux di- 
verfes inflexions de la Langue Arménienne',, 
inventa ceux, qui y font aujourd’hui en uf 3 ge; 
de on dit que Saint Jean Chryfofteme les ap¬ 
prouva. 

Ifaac, voulant laiHef de bons difcfples à 
fën-Eglife, fît-choix avec le Moine Mefrob, 
de çeux qui leur parurent les plus capables,, 
‘d’étre perfectionnez danslesScrences, &dans ■ 
Ht Langue Grecque. 
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Ils les envoyèrent à Athènes. Trois d’en- 
tr’eux s’y diftinguerent, Moyfe le Grammai- 
tien, David le PhHofophe, & Mamprée. A 
leur retour de cette Ville , ils S'appliquèrent 
fous fa direction, & celle de Melsob, à la 
tradudion des meilleurs Livres Grecs, & on 
leur attribue celle de l’Ancien & du Nouveau 
T e dament en Arménien ; ce qui la rend ref- 
pedable par fon antiquité. 

Après la mort du faint Patriarche Ifaac, 
10. & dernier Patriarche de la raee de Saint 
Grégoire l’illuminateur , le Patriarcat paflà 
dans des familles étrangères. Les deux pre- 
miercs, qui fuccederent l’une après l'autre 
au Patriarche Ifaac, & qu'on doit compter 
pour r r. 11. Patriarches ,furent Suormach 
& Jofeph. L’Hiftoire Arménienne les nom* 
me ainfi, & place dans ces temps , c’eftà- 
dire, 4. ans après le Concile d’Ephefe, le 
Synode des Arméniens, où Théodore de 
Mopfuefle, & Diodore de Tarfe furent con¬ 
damnez. Elle nous apprend audi la fanglante 
perfecution qu’llfdegerdes Roi de Per.fe, & 
fon fils Verramus, exercèrent contre le* 
Chrétiens ; plufieurs fouffrirent le Martyre 
avec un courage invincible; le Patriarche Jo- 
lèph fin du nombre. On vit alors le com¬ 
mencement des maux, qne le» faints Patriar¬ 
ches Grégoire &Nierfes, avoient prédits aux 
Arménien». Kiut, 13. Patriarche, craignant 
que la Relique de Saint Grégoire ne lui fût 
enlevée, transfera le Siégé Pat'iarcal à The- 
vin, pour fe mettre hors de la domination' 
&$ Rois de Perle. Jean Mantacourt qui lui 


Digitized by Google 



4» RELATION DE 
fucceda, mit en ordre les Prières, & la Li¬ 
turgie de l'Eglife Arménienne ; il compolà 
plusieurs Sermons, Prières, & Cantiques; il 
reçut le Concile de Calcédoine, félon le té¬ 
moignage de Nier lès de Lampron. Les iix 
Patriarches qui lui fucœderent, furent Pap- 
ken , Samuel, Mulce, lfaac III., Chrifto- 
phore 1 . à. Leonce II Us perfiiterent tous 
dans l'union avec l’Eglife Romaine Ainfi 
depuis S- Grégoire, premier Patriarcne des 
Arméniens , on compte vingt Patriarches, 
qui Ont confervé pendant 200. ans la Foi 
Chrétienne dans toute fon intégrité. 

Les malheureux changemens , qui arrive* 
rent enfuire à l’Eglife d’Armenie, nous don¬ 
nent jnlle fujet de croire que la Ville de The* 
vin, où le Siège Patriarcal avoit été trans¬ 
féré , étoit déjà tombée fous la domination 
des Rois de Pet Ce; car le Patriarche N ierfes, 
fcrncmme Achdaraghenffs, qui fut te 21. 
tint àThevin, vers l’an fio, un Concilia¬ 
bule de dix Evêques, dans lequel il le déclara, 
pour l’Herefie des Monophifîtes, foit qu’il 
eût de l’affeâion pour cette Herefîe, foitplû- 
tôt qu’il voulût faire fa cour aux Perlans, 
qui cherchoient à mettre de la divifion entre 
les Grecs, 6c les Arméniens, unis enlèmble 
par leur commune oppofition à l’Idolâtrie des 
Perlans. H ordonna de plus dans ce Conci¬ 
liabule, que les Feftesde Noël & de l’Epi¬ 
phanie fe celebreroient toutes deux enlèmblé 
le 6 Janvier; qu’on ajoûteroitauTrifagion, 
que Jefus Chrift avoit été crucifié pour nous; 
qu'on rejetteroit le Concile de Calcédoine; 
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& qu’on ne reconnoîtroit qu’une Nature en 
Jefus Chrrft : ce Patriarche heretique , qui 
donna naiffànce au fchifme dans fa Nation, 
eut pour fuccefièurs fept autres Patriarches , 
qui y maintinrent le même fchifme pendant 
ii2. ans; favoir, Jean II.,Moylé I., Abra¬ 
ham, & jean lII.,Gomidas, &Chrilîophore 
11 . L’aire Arménienne commença fous le 
Patriarcat de Moyfe I. l’an de Jefus Chrift 
yn. Il faut convenir ici quel’hilloire de ces 
temps e(i fort obfcure, & par confequentpen 
certaine dans toutes fes circonftances J’en 
rapporterai feulement ce que la tradition lui 
donne de plus vraifemblable. 

11 eft certain que les Arméniens pendant 
ce premier fchifme, fouffrirent beaucoup des 
Per fans. L’Empereur HeracKus traverfant 
l’Armenie. après avoir fait 1* guerre .au Roi 
de Perlé, & l’avoir vaincu, eut pitié de ce 
peuple Sffigé : afant reconnu que le fchifme 
étoit la principale fource de fes maux, il en* 
treprit de le détruire. II ailèmbla à cej effet 
en 6ax. un Concile à Carny, qu’on appelle 
aujourd’hui Ereerom. Dans ce Conrile le 
Patriarche Jelér, &plùfîeurs Evêques Grecs 
& Arméniens, après un mois de conféren¬ 
ces, rejetterent le Conciliabule deThevin. 
calibrent lés Decrets, reçurent une féconde 
fois le Concile de Calcédoine, retranchèrent 
l’addition du Trifàgion, ordonnèrent qu’on 
celebreroit à l’ordinaire la Fête de Noël le 
2 y. Décembre, & éelle de l’Epiphanie,le 6. 
Janvier; qu’on meUeroît l’eau avec le vin, 
dans lé» facreï Myfferes ; & enfin les Peres 

de 
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de ce Concile fe réünirent aux fentimens de 
PEglife Romaine. Cette réünion dura loy. 
ans*,fous- les Patriarcats deNierfesIH.,d’A- 
naftafe, cflfraëljd’I&ac IV.& d’Elie. Nier- 
fes III. bâtit le Palais Patriarchal à Echmiad- 
lin, & une Eglife à Thevin. 

L’an 717. Jean Otznienfisleurfuccefleur, 
renouvella le fchifme ; il afïèmbla à Manas- 
kierd, par ordre d’Homar chef des Sarrazin9, 
& avec le fecours du Calife de Ëabylone, un 
Conciliabule de peu d’Evêques Arméniens * 
& de fis iivêques Affiriens, où il fit définir 

? u’il n’y avoit qu’une feule Nature en Jefus- 
ührift y une volonté , & une operation , & 
qu’on retrancheroit à l’avenir l’eau des facrez 
Myfteres, pour ne point marquer deux Na* 
tures en Jefus Chrift, par le meflàngede l’eau 
avec le vin. Comme ce Patriarche étoit auffî 
hypocrite qu’artificieux, il trouva le moyen 
de fefaire la réputation d’un Saint; mais il 
ne lui en coûta que la peine d’affeâer exté¬ 
rieurement un air mortifié, &de faire desOr- 
donrfances feveres, dont l y une défendit dans 
les jours de jeûne l’ufage du poiflbn , de 
l’huille d’olive, & du vin , auffi étroitement 
que la viande & les œufs y étoient deffendus. 
Quoique les Arméniens n’aient, pas jugé à 
propos de s’aflujetir à toutes ces dures prati¬ 
ques, leur auteur ne laîffe pas de paflèr par¬ 
mi eux, comme un autre Iiluminateur, 

Le fchifme. renouvellé par ce Patriarche 
Heretique, dura jufqu’en l’an 862. fous fes 
fiiccefïèurs, David I., Tiridale I., Tiridaîe II., 
Syou* Ifaye, Eftienne I., Joab , Salomon., 

Geor? 
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George, Jofeph II., David II. & Jean V* 

. Le Patriarche Zacharie, qui fucceda atr 
dernier en S6i. s’efforça de réüuir fon Eglifc 
à celle de Rome. H afïembla un Concile à 
Chiraghuan, oh l’on rétablit tout ce qui avoir 
été détruit dans les Conciliabules deThevin, 
& de Manaskierd. On y dreffa de piusplu- 
iieurs Canons fur differentes matières, & un 
entre autres, qui anathematife ceux, qui foû- 
tiennent que le Saint Efprit ne procède pas 
du Fils. L’Hiftoire ne donne point à con- 
noître que cette réunion ait été confiante. 
George II. fucceda à Zacharie, & à George 
fucceda Machdoneft. Ce dernier dreflà le 
Rituel cmi porte fon nom. Il eut pour fuc- 
ceflfeur Théodore I.A à celui ci fucceda Jean 
VI. qui écrivit une admirable Lettre, pour 
prouver les deux Natures en jefus Chrift. 
Elifée L, Ananie & Vahan , furent les fuc» 
ceflèurs de Jean VI. Vahan de concertavec 
Grégoire Narîechath , travaillèrent à rétablir 
la Foi Catholique , & à abolir la mémoire 
des deux derniers Conciliabules heretiques* 
mais leur attachement à l’Eglife Romaine, 
fit chaflèr Vahan de fon Siège par les fchif- 
matiques. 

On a bien de la peine à démeler dans 
PHtftoire, fi les Patriarches füivans demeu¬ 
rèrent dans le fcbifme, ou non. il eft ce¬ 
pendant plus croïablequ*i!$ furent tous fehift 
trafiques ; car au rapport de Saint Nicon, la 
Nation Arménienne étoit alors plus înfeôée 
d’erreurs, qu’elle ne l’eft aujourd’hui Les 
focccflcurs de Vahan , furent Eftienne IL, 
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Kacik I. & Serge I. Mais comme dans tous 
les temps. Dieu fe réferve des ferviteurs, 
qui ne fléchiffent point le genoüil devant 
l’Idole , fa Providence fit voir alors trois 
hommes d'une éminente vertu, que l'Eglifè 
Romaine reconnoît pour Saints. Le premier 
fut Saint Nicon, qui après avoir travaillé 
inutilement à rendre fa Nation Catholique, 
fecoüa la pouffiere de Tes fouliers , & paila 
en Europe, pour y prêcher la vérité : il la 
çonfirma par plufieurs Miracles, & mourut 
dans Tille de Crete. Le fécond fut Saint 
Macaîre, P triarche d’Antioche ; il renonça 
à fa dignité, vifita les Eglifes d’Occident, 
& mourut en Flandre l'an ion. Le troifié- 
me fut Saint Simon, qui vint à Rome, où 
il fut comblé d’honneurs par le Pape Benoift 
VIII. & mourut à Mantoüe l’an 1016.après 
s’être rendu célébré par la fdnteté de i à vie, 
& par fes rairales. 

Après la mort du Patriarche Serge I. que 
nous venons de nommer, Pierre frere de 
Kacik, monta fur le Siège Patriarchai. Les 
fehifmatiques l’en chafierent, pour mettre 
Diofcore en fa place, & chafierent bientôt 
après celui-ci, pour rétablir Pierre. 

Kacik II. fucceflèur de Pierre, voyant le 
ravage que les Turcs taifoient fans ceflè en 
Arménie, tranfporta fon Siège à Sebafte en 
Çappadoce, lan 1060, ou environ, pour fe 
mettre fous la proteâion des Empereurs 
Grecs. Après la mort , l’Empereur Con- 
ftantin Doucas ; prétendit avoir droit de 
nommer au Patriarcat vacant; mais aianrété 

qua- 
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quatre ans fans ufcr de Ton droit prérendu, il 
le commit des defordres infinis pendant la 
vacance de ce Siège. Pour y mettre fin, la 
Princeffe Marie, fœur d’un Seigneur Armé¬ 
nien nommé K acik, fbpplia l’Empereur Em- 
mauuël de nommer au Patriarcat vacant, 
Grégoire Ughatafer, fils du Prince Ma- 
ghiftros ; ce qui lui fut accordé. 

Ce choix fut univerfellement approuvé; 
car Grégoire avoit les qualitez les plus capa¬ 
bles de lui concilier l’cfthne & le refpeâ 
de toute fa Nation, une naiflànce Muftre; 
étant iffu des anciens Princes d’Arménie, 
un éminent favoir, & une pieté fin^uliere, 
qu’il avoit acquife dans l’éloignemqnt du 
inonde depuis plnfieurs années. 

Aiant été forcé d’accepter la dignité Pa¬ 
triarcale, il crut que Dieu l’en avoit chargé, 
afin qu’il fît au moins ce qui feroit en lbn 
pouvoir, pour bannir le fcbifme, & rétablir 
la Catholicité. 11 alla à Conftantinople, 
pour s’affurer de l’autorité feculiere, établie 
de Dieu , pour foûtenir la Ipirituelle ; il 
fupplia l’Empereur Alexis Comnene, de 
l’aider de Ci puiflànce, pour ramener fon 
troupeau, de l’erreur à la vérité ; mais Dieu 
ne permit pas que fcs bonnes inftruâions Gaf¬ 
fent l’effet qu’il dehroit. Les faâions des 
fehifmatiques, eh empêchèrent l’execarioof 
Tout ce qu’il pût faire, ce fut de laiflèràlbn 
Eglife, plufieurs belles traduâions des livres 
Grecs & Syriaques, en fa propre Langue» 

Pendant que ce Patriarche donnoit tous 
' fes foins pour faire rentrer la Nation dam 

le 
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le véritable chemin du falut , Kacik, Seigneur 
Arménien, dont nous venons de parler, & 
qui étoit de l’îliuftre Maifon des Pacraddes, 
entreprit de relever le Royaume de la petite 
Arménie. Il prit le titre de Roi; & non feu¬ 
lement il s’en rendit le maître, mais il y joi¬ 
gnit la Cilicie, avec une partie de la Cappa- 
doce. Il eut deux fils, Robin, ou Rupin, 
& Leon. Rupm fucceda à fon perc; mais 
ce fils ne laiuant qu’une fille, qui étoit fou 
unique heritiere, >1 pria Leon Ion frere, en 
mourant, de prendre la Regence, & la tu¬ 
telle de fa fille ; mais Leon s’empara des 
Etats de fon frere , dont il étoit Regent, 
il monta fur fon Trône. A peine s’y fut* 
il affis, qu’il s’y trouva environné des In¬ 
fidèles , qui menaçoient de l’attaquer. Dans 
l’embarras où il fe trouva, il eut recours aux 
Latins; pour fe les rendre favorables,&s’at¬ 
tirer leur considération, il pria le Pape Ce- 
leftin III. de lui donner un Cardinal, pour 
faire la ceremonie de fon Couronnement. 
Le Cardinal Conrad de Vittelsback , Arche¬ 
vêque de Mayence, étoit alors Légat en 
Orient. Sa Sainteté le nomma pour cou¬ 
ronner le nouveau Roi des Arméniens. 

Leon, pour mieux affermir fa Couronne, 
envoya un Ambaffadeur à l’Empereur Othon. 
Sa conduite avec le Pape Celeftin III. & avec 
l’Empereur, fut fi heureufe , que ces deux 
Hautes Puiffauces lui accordèrent le titre de 
Roi, à condition qu’il feroit Apprendre le 
Latin à tous les enfans qui feraient au deflous 
de douze ans. On ne élit poinjt fi cette con¬ 
dition 
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dit ion Fut exigée & obfervée; maïs Leon, 
foit par politique, pour plaire au Pape, & à 
l’Empereur, foit autrement, donna toute la 
proteélion, qui lui fut pofiible, à la Religion 
Catholique, & les Patriarches de fon temps 
qui étoient orthodoxes, en profitèrent, pour 
entretenir une parfaite intelligence avec Ro¬ 
me. 

Grégoire Ughaiaïèr, dont nous avons 
parlé, envoya en 1080. des ambafladeurs an 
Pape Grégoire 7. dont il reçut des réglés pour 
gouverner l’Eglifè Arménienne, dans la Foi 
Orthodoxe. Baille, Ion parent & fon fuc* 
cefleur, les fuivit fidèlement. Grégoire III. 
fils d’une fœur de Grégoire II. & luccefleur 
de Baille, envoya deux fois des AmbaiTadeurs 
à Rome : la première fois à Innocent II, & 
la fécondé, à Eugene III, 

Nierfes IV. furnommé Glajenïîs, frere de 
Grégoire III. lui fucceda. Ce fut'un Patri* 
arche animé d’un tele auffi pur, qu’ardent 
pour défendre la Foi de Jefus-Chrift, & la 
faire embiaflèr, s’il l’eût pû, à toute l’Ar¬ 
ménie. Il avoit un talent.rare pour la poëfie, 
qu’il n’employa que pour des fujets de pieté. 
Il compofa pluileurs beaux Livres, & un en* 
trt autres, qui eft ici très-commun, & très- 
eilimé. Il a pour titre, JeJus-Filiitt, lié* 
ctivit de favantes Lettres à l’Empereur Ma» 
nuel, fur la Trinité,& l’Incarnationdu Ver» 
be. Cet Empereur lui envoya Theorien', 
Théologien Grec, pour conférer avec lui. 
Leur conférence eft rapportée dans la Bi¬ 
bliothèque des Peres. Ce fut après cette 

T»m, VI. C . con- 
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^conférence, que ce Théologien s’écria. Je 
fuis Remain , & je combattrai txmtt ma lie 
avec les Romans , contre les Arméniens fcbif- 
musiques. La Nation Arménienne le met au 
nombre des Saints. 11 ne fut que fept au s fur 
le Siège Patriarcal. 

Après la mort de ce Patriarche,, le Siège 
fut transporté à Sis, Ville de la petite Ar¬ 
ménie, Pan 1171. & y demeura 27a- juf- 
qu’au temps du Moine Cyrùtque, dont nous 
parlerons dans la fuite. 

On croit devoir attribuer cette tranflation 
du Siège Patriarcal, au trop grand empire, 
que les Grecs .voûtaient exercer fur les Pa» 
triarches. 

Ce fut, A ce qu’on croit, Grégoire IV, 
neveu du faint Patriarche, dont nous venons 
de parler, qui fit oette tranDation, li cou* 
croqua enfaite un Concile à Tarce, Ville de 
Cilicie, l’an 1177. NierXès de Lampron , E* 
véque de Tarce, que les Arxneuietis appel¬ 
lent leChryfoftome de l’Arménie,dt dont ils 
celebrent la Fête le 7. Juillet, y prélîda. U 
«l ût l’ouverture, par un difcours trévo¬ 
quent, & très-pathétique, dans lequel il ex- 
pofa virement les malheurs, que le IchKhte 
«voitcaufè Afà nation, & toutes les tenta* 
sfves,qui avoieatété faites en diflèrenstemps, 
pour le détruire. 11 finit A Harangue parties 
paroles fi touchantes, & fi petfuâfives, que 
tous les Prélats, & autres convoquez au 
Concile, fe fentirent au fit animez pour ht 
abonne caufè, que le Prélat l’étoit lui même* 
<On devoir , ce fenrble, ; beaucoup encrer de 
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L’ARMENIE. fi 
fi belles difpofitions; mais la mort de l’Em¬ 
pereur Manuel, interrompit ce Concile, dç, 
en empêcha la conclufion. 

L’Hiltoire Arménienne fait mention en ce 
temps, c'eft-à dire en 122.1. d’une irruptioa 
desTartares en Arménie. 

Ils s’emparèrent de la Géorgie, & de la 
Grande Arménie. Ils détruifirent la Ville 
de Dam, dans laquelle on comptoit mille 
Eglifes, & cent mille familles. Si le fchif- 
me n’avoitpas fufciié, & entretenu une con¬ 
tinuelle divifiou entre les Catholiques , fie 
ceux qui ne l’étoient pas, les Arméniens au- 
roient toûjours été les plus forts contre leurs 
ennemis : d’autant plu's que leurs Rois & 
leurs Patriarches étoient, en ces temps, Ca¬ 
tholiques. Les fucceffeurs de Grégoire IV« 

Î ui convoqua le Concile de Tarfe, furent 
iregoire V» & Grégoire VI. Ce dernier é- 
crivit an Pape Innocent Ul- fucceflêur de 
Celeftin III. des Lettres pleines de ibumjf- 
lion , où il remer doit Sa Sainteté , de ce 
que fon prédeceflèur avoit envoyé l’Arche¬ 
vêque de Mayence, pour couronner le Roi 
Leon premier. Roi d*Arménie; Leon de 
fon côté, envoya au Pape un Ambaflàdcur, 
& le Pape lui fit prefentde l’étendait de Saint 
Pierre, contre les Sarazins, Les Arméniens, 
prétendent qu'innocent III. confirma au Rot 
les privilèges, accordez autrefois par Saint 
Sylveftre en leur faveur. 

A Grégoire VI. fuccederent, Jean VII. 
Jean VIIl. Conftantin I. Celui-ci aiant eu 
quelque conteftation avec le Patriarche d’An* 
C a tio-' 
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5* R E L A T I O N D E 
tioche, au fujct de la jurifdiâion, le Pape 
Grégoire IX*. lui ordonna d’obéïr au Pa¬ 
triarche d’Antioche , qui avoir l’Armenie 
Mineure dans fon Dioceze. J1 lui envoya 
cependant le Pallium, la Mitre,.la Croix., 
& l’Anneau, l’an 1139. Le Roi Leon I. 
mourut quatre ans après, en 1243. li ne 
laifïà, aiufi que fon frere , qu’une fille he- 
ritiere de fes Etats. 

Confiant, Gentilhomme Arménien, l’en* 
leva de force, & la fit époufer à fon fils 
Hayton- Celui ci, en vertu de fon Maria¬ 
ge avec rheritiere des Etats de Leon fe 
mit en poflèflion du Royaume d’Armenie. 
On dit que Confiant fon pere , fit mourir 
62. Seigneurs Arméniens, pour délivrer fon 
rils de tous fes concurrents. Ce nouveau 
Roi, ne fe croyant pas encore afifez affermi 
fur fon Trône, alla trouver le Roi des 
Tartares, & fit une ligue offeuiïve, & dé- 
fenfive avec lui. On prétend même qu’il 
perfuada au Roi Tartare , & à fon frere 
Halfon d’embraflçr la Foi Chrétienne. 


g uoi qu’il en foit, Halfon accompagna le 
oi d’Arménie, avec une puilfante Armée, 
pour le délivrer du joug des Sarnrins. Il 
commença d’abord par fe rendre maître de 
la Perle : il prît de force Babylone , & fit 
cfclave le Calife ; puis joignant fes forces 
avec celles du Roi d’Armenie, ils attaquè¬ 
rent enfemble les Sarazins , prirent Alep, 
Damas , & prefque toute la Syrie. Hal¬ 
fon , pourfuivant fes conquêtes, s’avançoit 
, 4 éja vers Jcxufalem , pour l’affiéger , lorf- 

qu*il 
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L’ A R M E N I E. fÿ 
qu’il apprit la mort du Roi des Tartares,qui 
l’obligea de s’en retourner promptement. 
Le Sultan d’Egypte ne manqua pas de pro¬ 
fiter du départ de Halfbn ; ir attaqua auflî- 
tôt Ion Lieutenant, & le défit. Halfon 
fur ce» nouvelles, revint fur fes pas ; mais 
chemin faifant, il fut enlevé par une more 
fubire. La perte de ce vaillant Capitaine, 
caufa celle de l’Armenie-j car les Saraiin»' 
y entrerenr avec peu de refîftancej elle de* 
meura leur proye, & la Syrie fut celle dur- 
Sultan. 

Hayton découragé' par tant de difgraces, 
reçut des Lettres de Clement IV; qui lûi 
offroit du fêcours, & l’excitoit à recourir 
encore aur Tartares. U le fit ; mais lés 
Sarazins n’en ravagèrent pas moins lès Ter¬ 
res. Son fils aîné combattant' contre eut, 
fht tué, & Leon Ibn cadet, fut pris prilon- 
nier. Leur pere , après cette derniere di£ 
grâce, vit bien qu’il n’avoit point d’autre 
parti à prendre , que celui de s’accommo¬ 
der avec le Suhan-, qui le- reçut plus fa¬ 
vorablement qu’il ne l’avoit efpeté , & qui 
lui rendit Ion fils. Hayton fon pere, après 
avoir régné 4f. ans, & avoir connu par là 
propre experîence, la fragilité des grandeurs 
humaines, prit la refolution d’y renoncer. 
11 abandonna à fon fils Leon tous fes droits 
for l’Arménie , & aiant tout' quitté julqu’à 
fon nom , pour prendre celui de Macaire, 
il embralïà la vie' folitâire , où il mourut 
quelques années après. Leon fécond fon 
fila, éloit un Prince faite, prudent, & qui 
C j avoir. 
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svoît le talent defe faire aimer» Abaga Rot 
des Tartares en Perfe, ami de fon pere, & 
le fien, lui offrit le Royaume de Syrie, quil 
svoit conquis : il ne l’accepta pas ; aimant 
‘mieux fe conferver les Etats de fon pere, & 
faire tous fes efforts , pour en chaflèr les 
Sarazins fes ennemis Le Pape Grégoire X. 
touché de tous les defordres, que caufoit ce 
Peuple barbare, par fes frequentes irruptions 
$n Arménie , & ailleurs , convoqua un Sy¬ 
node à Lyon, l’an 1273. P our Y prendre les 
moyens de combattre a ■ antageufement les 
Sarazins, & de les chaflèr une bonne fois de 
tous les Pa } s Chrétiens. Il y invita le Roi 
Abaga, & Leon IL Abaga y envoya fes Am- 
baffadeurs , qui y reçurent le Baptême des. 
mains du Cardinal Pierre, Evêque d’Gftie, 
depuis Pape, fous le nom d’innocent V* 
Leon, à la priere du Pape, y porta les Ac¬ 
tes entiers du Concile de Nicée, & de plu- 
fieurs autres Synodes % traduits en Langue 
Arménienne. Les Sarazins , inftruits de ce 
qui fe pafloir au Synode de Lyon, prévin¬ 
rent l’effet des refolutions, qu’on y devoir 
prendre, & vinrent fondre tout à coup fut 
l’Armenie. Ils y maffacrerent plus de vingt 
mille hommes, & emmenerent dix milleof- 
claves, tant jeunes filles, que garçons. Leon 
inftruit de ce carnage, & pfes animé que ja¬ 
mais contre cette fanguinaire, vint 

demander du fecours au Roi des Tartares. 
Abaga lui envoya auffi tAt de bonnes Trou* 
pes, & fon propre frere Mangodamore, pour 
les commander. Leon 4c fon côté, leur 

joignit 
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joignit toutes celles qu*>l pût ramafifer dans- 
fès Etats ; & tous deux stiant réünls lèurs for¬ 
ces , attaquèrent fl vivement les Saratins, 
qu’llV les-défirent. La viôoire decesdeu:f 
Aînées eût été complété; fi Iq peu d’expe* 
rience du jeune frere du Roi des Tartares, 
ne lui eût fait faire une retraite mal à propos, 
qui lui fit perdre le fruit de fes Armes, & 
qui livra malheureufcment les Arméniens à ht 
fareur de leurs ennemis. 

Abaga, voulant pourfüivre la vîftoire, qui 
aVoit échappé à fes Troupes, meditoit d’en¬ 
voyer à Leon, un nouveau fecours, lorfquer 
lui & fou frere Mangodamore , moururent 
empoifonnez du fait des Sarazins , comme 
l’on n’én douta pas alors. Argon fbn fils- 
lui fucceda, après s’être défait de fon oncle 
Tangader, apoftat du Chriftianifme, & per- 
iècuteur des Chrétiens. 11 étoit un 3, frere 
du Roi Abaga. Argon, aufii bien intention¬ 
né que fon pere, pour les Rois d’Armenie, 
& aufii ennemi des Sarazins, fe lia d’amitié, 
fit d’intérêt avec Hayton, fils de Leon, qui 
mourut en ce temps-là : ils- s’adteflèrent au 
Pape Nicolas IV. aux Rois de France , &de 
Sieile, pour fè joindre à eux , contre les Sa- 
razins; mais les Sarazins, plus expérimentez 
quç ces jeunes Princes-, dans le métier de la 
Guerre, favoient toûjours profiter du tems, 
qu’on employoit aux préparatifs contre eux. 
Ils furprirent le jeune Roi Hayton 11 . ravagè¬ 
rent fes Terres, eromenerent prifonnier le 
Patriarche Eftienne III. fucçeffeur de Gon- 
ûamin, qui mourut dans fa captivité, 

- Cf Le 


Digitized by Google 



S 6 RELATION DE 
Le Sultan fe faifit en même temps de la 
main de Saint Grégoire, & l’enleva; mais 
cette précieufe Relique eut dans Ion Pays, 
l’effet qu’eut l’Arche d’Alliance chex les Phir 
liftins. La perte y fit un effroyable ravage, 
&ce fléau ne ceffà, que lorfque le Sultan 
eut renvoyé ce facré -dépôt au Roi Hayton* 
Le Prince attribua cet événement, & unau** 
tre qui le fiiivir, à la prote&ion du faim A- 
pôtre de l’Armenie : car le Sultan, qui 
craignoit d’ailleurs l’arrivée de l’Armée des 
Croifei, qui avoit déjà paffé la mer, fe ren¬ 
dit facile à faire un traité de paix avec Hay¬ 
ton. Hayton après ce traité, fe croyant tran¬ 
quille dans fes Etats, s’adonna aux exercices 
de pieté ; & comme dans ce temps, les Frè¬ 
res Mineurs étoient en grande vénération 
dans l’Orient, & que ce Prince les honoroit 
lïngulierement, fa dévotion le porta à çhan* 

f er fon Manteau Royal en un Habit de fàint 
rançoîs, & prit le nom de Jean., fans quit¬ 
ter cependant encore le Gouvernement dq 
fon Royaume; & ainfi l’on vit nnrRoi avec 
l’habit de Religieux, manier un Sceptre. 

Un an après , c’ert-à-dire en 1294, le 
Mariage de làfœur Marie, aiant été conclu 
avec Michel, fils de l’Empereur Andronic, 
il prit la refolution d’accompagner fà fœur à 
Conftantinople, où fes Nôces dévoient être 
célébrées: mais pendant ïbn voyage, Sem- 
bat fon fécond frere , fous prétexte, que le 
Roi avoit embraffé la vie religieufe, jugea à 
propos de s’emparer de fon Royaume. Il 
époufa en même temps une fille Tartare, 

dans. 
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dàns l’cfperance que ce Mariage lui gagneroft 
les bonnes grâces du Roy des Tartares, & fa 
proteôion. 11 voulut auffi s’affûrer de cellë 
du Pape. Grégoire VIII. tenoit le Saint Sié* 
ge. Sembat lui envoya des Ambaflàdeurs, 
pour être les garant de là foûmiffion filiale, 
& pour engager Sa-Sainteté, à le reconnoître' 
pour Roi légitimé; 

Pendant que cettè révolution fe pafToit eir 
Arménie, Hayton, après les nôces’de fà 1 
fœur, partit de Confiantinopie, Ce croyant 
toûjours en paifiblc poflèffion de fes Etats ; 
mais il eut nouvelle en chemin , que lbn> 
ftere lui avoit enlevé la Couronne, Âfe l’é* 
toit mife fur la tête. 

Alors prévoyant bien'tout cë qu’il' avoit &■ 
craindre d’un frere ufurpateur, il crût que le 
plus fûr pour lui, étoit de s’aller réfugier,. 
avec fon troifiéme frere; nommé Torot; au-' 
près du Roi des Tartares, & de lui deman--' 
der du fecours, pour chaiîèr Tufiirpateur. 
Mais Sembat, qui taifoic efpionner les deux 
freres, trouva le moyen de s’ên rendre maî¬ 
tre. Il fit aflàflîner Toros, &■ crever les- - 
yeux à Hàyton fon Roi. Cet indigne firerè ’ 
ne joüîr pâs long-temps de lès crimes'. Cac 
un 4. frerer, qui fe nonunoit Confiant,. & 
qui avoit échappé à la cruautéde l'ùfiirpateur 
fratricide, lui fit drëflêr une embufoadev où 
R perdit là vie. L’Hiftoire d’Atmemeaflbre 
Ici qu’Hayton recouvra miractrieulemenr la¬ 
vât , fans nous dite comment ce miratle ft 
fit; & elle ajoûte, qu’aprè9 cette guérifort- 
inefpcrce, il reprit poflèffion de les Entrs; 

ÊT f *rr 
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en chafià les Saraxins, avec le feçours de* 
Troupes que Caflan, Koi des Tartares, lui 
donna ; & qu’étant enfin vi&orieux de fes 
ennemis, il offrit fa fille en Mariage au Roi 
des Tartares, qui étoit Payeu, & qui l’ac¬ 
cepta. De ce Mariage, continue l’Hiilorien, 
liaquît un fils très * difgracié , & contrefait; 
ce qui fit dire, que l’enfant étoit né d’adul- 
tére. Il n’en falloit pas davantage, pour faire- 
condamner au feu la raere & l’enfant. La 
mere,qui étoit Chrétienne, demanda inflam- 
ment, que l’ênfant fut bapttfé avant fa mort» 
ce qui lui fut accordé. A peine eut-il reçâ 
le famt Baptême, qu’à la vûë de tout le mon¬ 
de, l'enfant devint aufiT beau, & auffi bien- 
fait, quHl étoit auparavant laid & difforme* 
Çe miraculeux changement fit reconnoître la 
fàinteté de la mere, & opéra la converfioii' 
du Roi Cafiàn , qui coaüerva toute fa vie, 
une vénération finguliere pour la Reine, & 
une étroite alliance avec le Roi d’Armeafe. 
&n pere. 

Ce Prince voyant fcs Etats en paix, & é* 
tant d’ailleurs infiniment touché des mira¬ 
cles, que Dieu avoit opéré en faperfonne, 
& en celle de fk fille, voulut fe débarafïèr 
des occupations du Gouvernement^ pour me¬ 
ner une vie privée, & plus conforme à l’ha-- 
fcit de Reîig^ux, dont il s’étoit revêtu* II- 
mit ïon fils Leon en poffeffion du Royaume** 
qui lui appartenoit par fit naiflfance; mais le 
ils exigea de ft>n pere , qu’il demeurât en¬ 
core auprès de Un, pçm rafiifier de fiscoo^ 
lula 

6te* 
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' Gft&we VU, & le Patriarche , lequel 
«KW» le üvuom de Théologien, à cayfe de 
Üin grand ûvpir«fW mPiélat très scié pour 
Je Religion, & pour Je falot de fou peuple. 
11 profita des çoojofiâ tires favorables, pour 
««ter Hayton, b Leon 111, fou fils, à con¬ 
voquer «a Synode /dans la Ville de Sis, pour 
y traitée de la rdiinion «net(de de toute la 
Nation ArPwnieBoe» à PEgUfede Rome,êc 
pour y- corriger les-abus, quia’dtoieat infen- 
litfewentintroduite dans V§ 0 i à’ Arménie, 
Les deux Princes « aaffi bten mtaotionnei 
que le Patriarche, POflfcarfeeat à cette con¬ 
vocation; mais le Patriarche Grégoire, iPe&t 
que l’avau (âge de l’avoir pxopofif : car if 
tnpurut ayant l’aflàmWde m Synode, l’an 
1307. apres «voir tenu le Siège Patriarcal 44. 


Çondawin, Evêque deCew6c. fi* éié 
fis» Cucçeflfcor, (je comme il tait auffi boa 
Catholique , que Gregoke VE- i’dtsfc, if 
f ateflà la convocation d« Synode, qui fin 
aÆèwMd dans la même année ty 07. it rif’ 
trouva gd. Evêques, w- Vantsfc»jotay# 
Àbbei. Le Roi Leon tU. y .tffifla ayeeébo? 
pare, & les «unes Princes-, fc Srigoeuesdu? 
Royaume. JU Lctt»c de Grégoire VIL peu* 
la convocation du Synode, y fut lûtr, 4 tup*- 
preuvdes Q* motumt dans ce Synode,, 
deux toatuwse, ta» votant**, & deu»ope»- 
«dons en Je&s-Qwifr. 

Oo reçut les ftpt Gaot^&àcsmtmkïmt^ 
OnordOfanaque les Eêie» de rArroancntiony. 
deUNntivilddBiiauwMr, de 

C- to 
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& de l’Epiphanie, feroient célébrées aux mê¬ 
mes jours que l’Eglilè Romaine les celebroit: 
Qu’on fuivroit le Menologe Romain, pour 
Jes autres Fêtes; que dans les-jours de Vigi¬ 
le, on ne mangeroit que du paillon, & de 
l’huile; qu’on porteroit à l‘Autel, les vête- 
mens propres-de chaque Ordre ; qu’on mer- 
troit des Corporaux fur l'Autel , & qu’on 
inêleroit l’eau avec le via dans le Sacrifice de 
la Sainte Méfié. 

Conûantîn , après la tenue du Synode; 
heureusement terminé, s’appliqua à faire ob* 
ièrver tous les Decrets , qui y avoient été 
portez. Mais alors les hérétiques , & les 
ichifmatiques, commencèrent à s’élever, & 
à parler bkn< haut contre le Synode, de les. 
Peres du Synode, dont les facrez Decrets 
anathematiloient leurs erreurs, ils protefte* 
rent contre tout ce-qui s y y était fait; difant 
que les fuffrages de ceux , qui y avoient affi¬ 
lié, ou avoient été achetez à‘beaux deniers 
comptant, ou avoient été forcez. On pré* 
tend mime que leur animofité fut fi-entiere, 
que ce fut à leur f>l licitation, qu’un Tartare; 
nommé Bularfa, aflaffina le Roi Leon , & 
ion pere Hayton. Ce qui eft vrai, c’efl que 
k pere & le fils, périrent de la main de ce 
meurtrier. 

Ofcin fucceda i Leon Iff. en 1316. Ce 
Prince, auffi religieux que lès prédeceflèurs, 
crut que , pour confondre abfolument, & 
bonteulèment les Ichifmatiques ,& heretiques 
du Royaume , il était à propos d’aflêmbler 
ntt fécond Synode dans ta Ville d’Adana y 
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L'ARMEKIE. 6 t> 
Ce Patriarche Conftantin fut du même avis-. 
Le Synode affemHé en 13 \ 6 . & compofé' 
de 18. Evêques, y." Vertabjets, a. Abbez, 
grand nombre de Prêtres, <Sr dé fàvans Re¬ 
ligieux , le Roi prefènt, & grand nombre de' 
Seigneurs, confirma tout ce qui avoir été dé¬ 
cidé dans le dernier Synode, fit l’éloge des- 
Peres du Concile de Sis, & ordonna l’execu¬ 
tion des Decrets, qui y avoient été publiez. 
Les Catholiques en témoignèrent une joye 
univerièlle; mai» les heretiques & les fchif- 
matiques, qui ne changent jamais de caraco 
tere, & qui ne favent ce que c'eft que de le 
rendre, & de captiver l’efprit fous le joug de¬ 
là Foi, ainfi que l’exige Saint Paul des véri¬ 
tables Fideles, dirent unefeconde fois-du Sy¬ 
node d’Adana, ce qu’ils avoient fauffemetit 
publié'du Synode de Sis 
Conftantin, nonobftant les clameurs des’ 
fohifmatiques , preflà l’execution des Decrets' 
des deux Synodes, de Sis, & d’Adana. Les- 
if. Patriarches fuivans en firent de même, 
& demeurèrent conftamment’unisauS.Siége. 
Leurs noms font, Conftantin III. Jacquell. 
Mehhitar, Meftob, Conftantin IV. Paul I. 
Theodofe II Gerabied I. David IV. Géra- 
bied II. Grégoire VIII. Paul II. Gonftantîo- 
V. Jolèph III. & Grégoire IX. Ces Pa¬ 
triarches tout orthodoxes, & zelet qu’ils é- 
toient, ne purent cependant contenir les fchif- 
matiques, & bien moins les convenir. Ces 
hommes rebelles à l’Fglîfe, & phanatiquer 
dans leur rébellion ; ne cefl&ient de caulèr 
aux Catholiques, & à leurs Patriarches, des 
C 7 avar 
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avanies & de» perfcqnjoas, de la part des- 
iofidetes. ârcefot, comme on a fojet de le 
croire, en puuitwode leur obftinatkni dans- 
lefchiûne, & de la guerre qu’ils firent aux 
Catholiques, que Pieu perçût U deftru&ion 
de leur Monarchie, fit la dure fervitude, pu 
ils tombèrent, & dan* laquelle ils getniflfent 
encore auiourd’iwi, fous la pefante domina¬ 
tion de» Tare», & des Perfaos. Car Ofçein 
U. qui mourut quelques années après le Sy* 
node d’Adana, fiw le dernier Roi de l’Ar- 
menie, & ks Patriarches, qui fuccaderent à- 
Grégoire IX- furent prelque tons icWTiwti- 
qses, &. heretiques- 

Le premier qui lui fuccqda» fut un Morne, 
nommé Ciriaque, paflionné pourlefahifijae/ 
U trouva le moyen d’enlever de S», la &£• 
Relique de la main droite de S. Grégoire, & 
de là reporter à Echmiadzin, où il «ut 'e' 
crédit de fe faire élire Patriarche par les Ichtf- 
manques- Ainfi commença ia icifim» du 
Patriarcat des Arméniens, qui dure encor® 
anjowctfhtM. Car Sis a con%vé jufqu’à pre- 
feat fon Patriarche, dont la j-urifdi&ipn s’é¬ 
tend fur 1* Cilicie, & la Syrie f & Echmisd*- 
ainalefien. Celui ljf fonde fou droit for 
uoe ftccdSou, non interroRipuë depuis faine 
Grégoire; & celui-ci, c’eft-à-tfoele PajrigD» 
che d’Echmiadzio, fonde le £en for lVmcie«- 
neté, & la prérogative de fo» Si^ge, établi 
par S- Grégoire, dont il fe dit k fuccefinur 
légitimé. Ciriaque ne jouît pas long tempe 
de fe dignité wlurpée ; car A en fut chafoË 
dedans «prés fonufoiçation, 0*1447- 

Alors- 
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t’ARMEN I E. 63 
Alors «ois préteudansau Patriarcat, s’en 
surent en poueffioo; lavoir, Grégoire X. 
Ariftarces U* & Zacharie, ils tenoieot tous 
trois enfomble le Patriarcat, Mais Zacharie, 
qui étoit las de oe pas régner fepi, emporta 
la Çunte relique de la main de S . Grégoire, 
dans Tille d’Aghtamar, où il avott déjà été 
Patriarche. Comme cm ne manque point de 
luccedeurs , ceux qui lui fiiccederent, s’ar¬ 
rogèrent aptes lui le titre, de le droit de F* 
trarche d’Aghtaraar. Ainfi leur prétention 
fit alors ou troifiéme Patriarcat. Il faut ce» 
pendant oUès ver ici, que la dirifian des trois 
Patriarches, eft beaucoup plus-ancienne,fans 
qu’on puùFe néanmoins en découvrir i’arigg- 
m. Dans 1information des erreurs des Ar¬ 
méniens, faite devaot le Pape Bantrift XIL 
en t J4 1 - font k régné de Leou i V. les Patri¬ 
arches de la grande & petite Arménie, A 
d’Aqbtaraar, font nommément diftinguez-; 
& des- lors caste djvtfioo des trois Patriarcat», 

S ic nous venons de no mma , pariait pour 
re fi ancienne, qa’-oo la fàifoit remontera*, 
temps d’Heradkit. Le Patriarche de la gran¬ 
de Arménie y eft appel lé le Patriarche des- 
Coiombes. 

On trouve «acoreune foiffion plus ancien» 
me, dans une Hiftoire abnegée d’Armenie,. 
écrite au commencement du S. fieck, & im¬ 
primée par les fiana Ai Pere Cotnbefis, for 
un matralcrit de la Bibliotéque du Roi. Ce 
manufcrit rapporte, queûioftoes. aiaot été 
rétabli fur fon Trône . avec le foooors de 
iTiqp finir Mannoe-, soda à fon fikudakeut 

une 

) 


Digitized by Google 



$4 R E L A T I O N D E 
une partie de T Arménie; &qu’alors les Grecs- 
y firent élire un Patriarche, uni de fentiment 
avec eux, nommé Jean, pendant que Moïfe 
étoit toujours reconnu Patriarche des Armé¬ 
niens, dans l’autre partie de P Arménie, qui 
refta aux Perfes, ^ Ce Moïfe étoit un Jaco¬ 
bine déclaré; & fi ennemi des Grecs, & de 
leur rit, qu’on lui entendoit dire fouvent-2 
Dieu me garde de manger ce qui a été mis 
au four 9 & de Wtre de Peau chaude % Ilvoi*- 
loit dire : Dieu me garde cPufer de paru levé 
à la Me(fe 9 & de mettre de Peau chaude dans 
le Calice , comme font tous les Grecs. 

Cette ancienne feifiion du Patriarcat ne 
dura pas longtemps, & ceflà , fi tôt que 
Chofroès reprit toute l’Armenie; <e qui ar¬ 
riva vers l’an 606; en 6 or 

L’information dont j’ai parlé, qur futfaf* 
te devant Benoilt XII. nous apprend encore 
que le Patriarche de la grande Arménie fè 
choififloit fon fuccelfeur , & le confacroir, 
fe réfervant cependant jufqu’à la mort fa 
dignité, &/fa jurifdiétton; &que le nouveau 
confacré demandoit enfuire au Roides Tar- 
tores des Lettres confirmatives de fon élec* 
tion, lefquelles ne lui étoientaccordées ,que 
moyennant unegroflè fommed’argent,payée 
comptant, lins préjudice d?une autre, qu’îf 
devoit payer au Roi chaque année; mais dont 
* favoit fe dédommager* en exigeant de cha¬ 
que Prêtre la valeur d’un florin par an, A 
dè fix gros d’àrgent-v pour leur adminiftrei: 
ks*Sacremeas; 

Pour ce qui eft de l’éle&ion du-Patriarche 

de 
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de la petite Arménie, elle fe faifoit en cette 
maniéré, ajoûte ladite information Les E* 
véques aiTemblez par l’ordre du Roi de Pirfit, 
lui préfentoient trois fujets. Le Roi en 
choilïflbit un, & lui mettait uu anneau au 
doigt, qui coûtoit bien cher au Patriarche 
choifi par le Roi. L'information que je viens 
de citer dit, que le Patriarche, qui étoit alors 
en place., l’avpit achetée du Roi cinquante 
mille gros d’argent, & lui en payoit vingt 
mille tous les ans; mais qu’il trouvoit un 
grand dédommagement dans la fiunte relique 
de Paint Grégoire, dont il étoit le maître;car 
il l’impofoit fur la tête des- Evêques qu’ü 
confacroit, & foûtenoit habilement, que cet¬ 
te impofition étoit ii eflentielle à la validité 
de fa confecration, qu’il ne reconnoiflo it 
pour Evêques, que ceux , qui avoient reçu 
de là main cette impofition ; ce qui lui atti¬ 
rait autant de confêcrations d’Evêques à fai¬ 
re, que les- autres Patriarches, qui ne pou- 
voient faire la même ceremonie, en avoient 
peu. 

Il eft à préfumer que le Patriarche Zacha¬ 
rie, qui enleva (ècretcment d’Echmiadzin la 
relique de fàint Grégoire, pour la tranfpor- 
ter à Aghtamar, s’en fervit avec le même a» 
vantage, aufii bien que Sergius II. fon fiict 
cefleur. Mais Sergius étant mort, Jean IX, 
reporta la. làinte relique à Echmiadziu, l’an 
1476. & j tint le Siège , avec Sergius 111 , 
fon concurrent. Tout le fiecle fuivant vit 
tout à la fois deux, & trois Patriarches, qui- 
occupoient la.Chaire Patriarcale, avec tous' 
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les inconvenlens , qui ne manquent jamais ; 
d’arriver dans le Gouvernement de plufieurs 
maîtres ; mais au profit des Rois de Perte, 
qui leur veudoient bien cher leur protection. 

En i 793. David & Melchifedech , qui 
ejerçoient enfemble le Patriarcat, ne pou¬ 
vant plus payer au Roi de Perle leur tribut 
ordinaire, appelèrent il leur fecoursl’Evê- 
que d’Hamit, ou Diarbekir, nommé Sera- 
pion, & lui donnèrent une 3. place fur leur 
Siège Patriarcal. Cet Evêque, qui étokor¬ 
thodoxe , & bien intentionné, l'accepta dans 
l’efperance de fervir l'Eglife Catholique ; êc 
comme il étoit noble, & riche, il paya les 
dettes du Patriarcat ; mais les fchifmatiques, 
qui le virent malgré eux , fur le Siège, le 
rendirent fufptâ à Cha Aba»’, Roi de Perle. 
Il en fut fi pcrfecuté, qu’il fut obligé de 
s’enfuir à Tigranocertaoù. il mourut en 
1606. 

Après la mort, David & Melchifedech, 
fe ditptitam le Patriarcat d’Echtniadtin ; Cha 
Ahas, pour les mettre d’accord, & faire en 
même temps le profit de là Ville Capitale 
d’Ifpaham, en y attirant de toutes parts les 
Arméniens, très dévots à faintGrégoire l’Il- 
luminateur, fit apporter en fa Ville, la relt* 
que de la main de ce grand Saint, & donna 
de plein droit le Patriarcat i Melchifedech ; 
qui s’engagea à lui payer un tribut chaque an¬ 
née , de a000. écus ; mais ce Patriarche 
aiant promis plus qu’il ne pouvoir tenir, s’en* 
fuit à Conftantinople, A lalflit le Patriarcat 
lion neveu Ifitac V. David, qui avoit été le 

com- 
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compétiteur de fou oncle Melchifedech, aiant 
appris fa fuite, vint au 'plutôt à ifpaham,pour 
y difputer à IfaaC la place, qu’il prétendoir 
devoir lui appartenir.. Mais pendant qu’ils le 
déhatoient emfemble de la dignité Patriarcale, 
Cha Abas, Roi de Perfe, fit venir à Ifpa- 
bam, unVertabjet, nommé Moyfe, qui ap¬ 
prit à les Officiers l’art de blanchir la cire. 
Ce fervice lui mérita les bonnes grâces de 
Cha Abas, âc celles de Cha Séfo, fon fils 
& fon fucceflèur ; en forte qu’lfaac, devenu 
odieux aux Arméniens, & étant mort àEch- 
tniadzin, où H s'étoit réfugié, le Roi donna 
le Patriarcat à Moyfe. Moyfe étoit ortho¬ 
doxe: il employa les trois années de ion Pa¬ 
triarcat, à rétablir l’Eglife Patriarcale, & te 
Palais dn Patriarche, fit mourut Pan 1632. 
après avoir donné pendant fevié, & à fa_ 
mort , des marques d’une édifiante pieté. 

Philippe très zélé Catholique, lut fucceda^ 
Il fe rendît fî agréable au Roi, qu’il en ob¬ 
tint la permîffion de rapporter à Echmîadzîn,, 
la fainte.Relique de S. Grégoire, qui avoit 
été transférée i Ifpaham, par ordre du Roi, 
de qui y avoit été confervée pendant l’eipace 
d’environ 30 ans. il fit réparer l’Eglîfe des- 
feintes Ripfine & Caïene. Enfuite il alla par 
dévotion à Jerufalem, où s’étant trouvé avec 
le Patriarche de Sis, nommé Nier s. Ils fi¬ 
rent entre eux une alliance très étroite ; puis 
étant revenu à Echmiadzin, il y mourut l’an 

Jacob III. auffi fervent Catholique que 
fon prédecefleur, tint aptès lui le Patriarcat; 
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il entreprit le voyage de Rome, pour témoi¬ 
gner fa parfaite obéïftance au S* Siège ; mais 
étant arrivé à Rome, il y mourut , après y 
avoir laiffé fa profeffion de Foi. 

Eleazard Glaiotfe , pareillement Catholi¬ 
que, favorifa les Millionnaires, & leurs Mif- 
fions* les Miffions reçurent un grand accroif 
fement fous fon Pontificat) qui commença 
en ié8o. 

Nahabiet fon fucceflèur, parut avoir les 
meilleures intentions du monde, pour main¬ 
tenir la Foi Catholique, & Punion avec le 
S. Siège; mais fa mauvaife politique, qui lui 
faifok craindre de déplaire au Roi de Perfe,. 
& aux fchifmatiques,. le retint dans l’inexe¬ 
cution de la bonne volonté , qu il avoit té¬ 
moignée, & mourut en 170& 

Alexandre Evêque d’ifpaham, lui fucce» 
da: il ût une guerre fecrete aux Catholiques, 
cachant fous, la peau d’une brebis- toute la 
malignité d’un loup furieux. 

Afvadour, qui eft aujourd’hui fur le Siège 
Patriarcal,, eft un Prélat pacifique, qui laifle 
vivre les Catholiques en liberté. 11 eft le 
120. Patriarche. Au refte, dans ce nombre 
de Patriarches, qui ont gouverné l’Egiife Ar¬ 
ménienne, il eft aifé de remarquer, que le 
Sauveur des hommes l’a toûjours cljerie, 
malgré la refiftanced’un grand nombre a’Ar¬ 
méniens, aux lumières de l’Evangile, dont 
la Providence avoit voulu les éclairer: car il 
leur a envoyé de temps en temps de três-zér 
lez Patriarches Catholiques, qui ont fait tous 
leurs efforts, pour ramener à Jefus Chrift, 

ceux. 
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L’ARMENIE. 69 
»ceux de leurs ôüailles, que le fchifme en a- 
voit.feparé; leurs travaux , par la grâce de 
Dieu, m’ont ,pas été fans fruir; & à ce fojet y 
je raportcrai, pour finir ce Chapitre, un mé¬ 
morable événement, que l’Hiftoire Eccle- 
liaftique d* Arménie , place en 1330 '& qui 
cft encore un fujet de beuir Dieu, de tout ce 
qu’il continue d’operer pour le ialut de cette 
Nation, qui lui eft chere. 

Un fiunt Religieux de l’Ordre de S* Do¬ 
minique, nommé Barthélémy, natifdellou- 
logne en Italie, aiant été facté Evêque, & 
envoyé en Perfe par le Pape Jean XXII. éta¬ 
blit fa rétîdence en la Ville de Maraga, à 
deux journées de la Ville de Tauris , & y 
bâtit quelques pauvres cellules. La réputa¬ 
tion de fa fainteté & de fa fcience le firent 
bientôt regarder comme un homme extraor¬ 
dinaire. Toutes les merveilles qu’on en pu- 
blioit, vinrent à la connoifïànce d’un Abbé, 
nommé Ifaye , qui faifoit là demeure près 
d’Erivan. Cet Abbé pafïoit pour le plus ià- 
vant homme, qu’il y eût parmi les Armé¬ 
niens : il avoit donné le degré de Doéteur à> 
trois cens loixante & dix de fes difcîples ; il 
fit choix de celui d’entr’eux, qu’il efiimoit le 
plus capable, & le plus propre à être envoyé 
aupièsdecet Evêque Latin, pour conférer 
avec lui, & connoître au vraî y fi le Prélat 
meiitoit tous les éloges, qu’on en failoit. 

Ce jeune Doâeur, député par fon maître, 
s’appelloit Jean de Kerna, diftingué non feu¬ 
lement par fa naHTance , étant neveu du 
Prince de Kerna $ mais encore par l’opicfioa 

que 
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que Ton avoit de Ton érudition fingulîcfe. 
Le fkint Evêque le reçut parfaitement bien, 
contera volontiers avec lui; mais il contrat 
bientôt que le jeune Doâeur, tout favant 
qu’il étoit , n’avoit jamais appris ce que c’é- 
toit que la Chaire de Saint Pierre, & en¬ 
core moins, quelle devoit être l’union des 
nombres avec leur chef, pou* faire un corps 
parfait; c’elt à dire, quelle devoit être l’u- 
nion des Chrétiens avec le Vicaire de Jefus- 
Chrift; Chef vifible de fon Eglife, laquelle 
eft fon corps tnyftique Ainfi le Prélat com¬ 
prit que toutes les conférences qu’il auroit 
avec Kerna porteroient à faux, s’il laifloit 
ce jeune Doéteur dans l’ignorance d’un Dog¬ 
me, qui lefeparoit del’Eglife de Jefus Chrifk 
Il s’appliqua donc à lui expliquer, ce que le 
Sauveur uous a appris dans fon évangile, fur 
cet article; ce que les Peres, tant Grecs que 
Latins, nous ont dit de la neceffité de cette 
union des membres avec leur chef, & de 
nôtre humble fouinîffion à l’Eglife, & à les 
dédiions, pour fixer la Jegereté, & les m- 
ceitfcudes de nos efprfcs, pour les empêcher 
de fe laifler emporter à tout vçnt dedoftrine, 
& enfin pour rendre nôtre Foi inébranlable. 
Lejeune Doâeur, qni avoit l’efpritbon & 
droit, & nullement du caraâere de ces de¬ 
mi ftvâns, fi prévenus en faveurde leursopi- 
nions , qu’ils prétendent avoir droit de le$ 
donner aux autres, pour leur fervir de réglés, 
écouta avec docilité les inftruâions de l’E¬ 
vêque Barthélémy ; il chercha à s’inftruire 
de la vérité, conférant fouvent avec le Pré¬ 
lat* 
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lat. Il étudia en Ton particulier, ce qui lui 
étok enfeigné dans les conférences.; enfin il 
£> convainquit lui-même de la certitude des 
dogmes, que te fchifme lui «voit âut ignorer: 
il en fit abjuration entre les matas du faint 
Evêque; & enfui» Dieu voulut fe fervir de 
•ce jeune Doâcur, éclairé des rentables lu¬ 
mières, pour les porter à ceux de fes confie¬ 
ras, & de fit Nation , qui étoient dans Les 
tenebres.de l’errour. 11 eotnmença par écrire 
une Lettre Dogmatique aux autres Doâcur* 
de là connokfince, qu'il jugea les mieux 
dilpôfez à écouter 1» venté, A à la fuivre. 
Il leur expliquoit dans cette Lettre, les rai- 
fi»ns fotides & convainquantes, qui l’avoient 
obligé à centra dans l’Êglife Romaine , qui 
avoir été celle de leurs peres; & il les invi- 
tbit fur la fin de là Lettre, eu termes les plus 
touefatun, à venir fe joindre à ICerru» v pour 
prendre eafetnbie les moyens de procurer à 
fit Nation, la grâce que Dieu vendit de lut 
faire. Sa Lettre eut l’eâet, qu’il fouhairtoit : 
doute Doâeurs fes anciens condifciples, qui 
oonnoüToient, & révéraient le mérite & la 
capacité de Kerna, vinrent le trouver. Ar¬ 
rivé à Kerira, il y invita l’Evêque Barthélé¬ 
my, qui**y rendit volontiers. Le Princede 
Kcma ion oncle, fit toute la dépende déco¬ 
te Aflèmblée. Les douae Doâeurs embtaf- 
fbrerrt tes fenritnens de l’Evêque, &de Jean 
de Kerna. Ils firent plus ; car s’éeant mis 
ibus la dtreâion du Prélat, ils formèrent 
entre eux une aübeixtion, qu’Üs appellerait 
la Congrégation des Frères unis, ou des Frè¬ 
res 
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res de l’union ; ils prirent la Réglé de Saint 
Auguftin, avec les conilitutions , & l’Habit 
des Freres Prêcheurs, au Camail & au Sca* 
pulaire près, qui étoient noirs, lis s’appli¬ 
quèrent enfuite à la traduction de plufieurs 
Livres Latins , en la Langue du Pays, &de 
ceux particuliérement , qui étoient les plus 
utiles à la Nation. Puis ils allèrent prêcher 
dans differentes parties de 1*Arménie les ve- 
ritez de l’Evangile de Jelùs Chrift. Ils y 
combatirent le (chifine & l’erreur avec un 
fiiccez extraordinaire. Ils habitoient tous en- 
femble, dans un même Monaftere, qui é- 
toît dans l’Evêché de Maraga, dont Barthé¬ 
lémy étoit Evêque ; mais le nombre des 
Freres de l’Union s’étant de beaucoup aug¬ 
mentée ils fe bâtirent quatre autres Monaûe- 
res ; l’un à Tefflis, en Géorgie; l’autre à 
Gaffa, dans la Cherfoneze; un troifiéme à 
Saltance, en Perfe; & le quatrième, àNaF 
chivan. Ge dernier eft le feul aujourd’hui 
qui fubfifté, & qui porte le titre d’Archevê¬ 
ché. Cette Province de Nafchivan, a le 
bonheur de poffeder les dignes fucceffeurs des 
Freres unis, ou de l’Union, qui furent en 
1356. incorporez \ l’Ordre de S. Domini¬ 
que. On doit à la fainteté de leur vie, & à 
leurs foins Evangéliques ce que nous avons 
déjà dit de la fervente pieté , & de l’rhé- 
branlable attachement des Chrétiens de la 
Province de Nafchivan, à l’Eglife Romai¬ 
ne. 

Pendant que Dieu leur donne leurs pro¬ 
pres compatriotes , pour les maintenir dans 

leur 
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4 eur Foi, il envoyé dans les autres Provm- 
«ces de l’Arménie, & de la Perle des Milli¬ 
onnaires -François, pour cultiver les Fideles, 
qu’il s’y eft réiervé, & pour ramener aufein 
de l’Eglife ceux qui ont eu le malheur d’en 
être éloignez par leur naiflànce, ou qui s’en 
font volontairement feparez, par la corrup¬ 
tion de leur efprit, & de leur cœur. Il fau¬ 
drait être fur les lieux, pour joüir avec nous 
de la confolatioB, que nous avons devoir 
ce troupeau de Jefus Ghrift , tout .pèrfècuté 
qu’il eft de temps à autre , s’augmenter en 
nombre, & croiftre en pieté, & dam l’-exac- 
te obfervance de leurs faintes pratiques, bien 
plus lèveres ici, qu’en Europe. 

Ceux qui vivent an delà de nos mers, 
beaucoup plus occupez de leurs grandeurs , & 
des biens au lîecle, que de leur falot, feront 

E u touchez de l’exemple des Catholiques du 
evant, & prendront peu de part aux-tra¬ 
vaux dés Millionnaires : nous les plaignons, 
amant que nous avons -de reconnoiflànce 
pour ceux, qui entrent dans les- deflèins 
de Dieu, par l'ordre duquel nous avons 
quitté la France, & qui veulent bien par¬ 
tager avec nous les fruits de nos bonnes 
oeuvres. 
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Ç H A P 1 T il E VI. 

Du Rit des Arméniens fçhifmatiques, 

*r E Rit de cette Nation confifte particulie* 
rement dans la Liturgie, dans les Sacre* 
mens, dans les Fêtes, dans les jeûnes, dans 
le Chant, & dans les priere publiques.. J’ea 
iferai autant d’Articles. 

A*. TICtE PREMIER. 

De U, Liturgie. 

Dans les Eglitès, le pavé eft couvert de 
«attes, ou de tapis; la coûtumeeft de quitter 
nt refpeâ fes fouliers, lorfqu’on y entre. 
Xes Autels font de pierre, fans Reliques : fi ra¬ 
fles, étroits, & faits de maniéré., qu’ùn peut 
aifément tourner tout autour. . Le Crucifix 
eft peint, oufait de nacre de perles, enchaf- 
féesdans du bols. Le Calice & la patene 
reftèmblent aux nôtres. On les couvre d’un 
«ojile de. çrefpon, fans pâle. Le lânâuaire 
xft feparé de l’Eglife, par un grand rideau, 
qu’on tire pendant le myftere de la fainte 
Meflë» Il eft rare qu’on dife deux Méfiés 
en un jour dans la même Eglife ; mais on 
n’en dit jamais qu’une fur chaque Autel. Le' 
Prêtre qui la doit dire, couche dans l’Eglife, 

S ' ;nt la femaine. On n’y célébré que des 
» Hautes , & toûjours à la pointe du. 

jours 
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jour; mais la veille de l’Epiphanie, & la veil¬ 
le de Pâques les Méfiés le difetn Iefoir. 

Le Célébrant porte un bonnet rond, dont 
la pointe fe termine en croix, fou Aube eft 
étroite & courte; il a fur chaque bras un ma* 
nipule, qui eft une efpece de manche, qui % 
ne monte que julqu’au coude : fon Etole eft 
ornée de croix ; les extremitez en fout étroi¬ 
tes. L’Amiâ du Prêtre eft comme un colier 
de Moine, d’argent ou d’or, «fou pend une 
toile fur les épaules ; il eft enfuite revêtu d’un 
ne Chape. Les Prêtres afliftans n’ont Am¬ 
plement qu’une Chape fur leurs habits. 

Les Diacres ont une Aube, fans ceinture, 

& une étole fur l’épaule gauche, qui pend de¬ 
vant & derrière. Les Soudiacres , & les 
Clercs ont un furplis, ou une Aube étroite, 
qui defcend jufqu’aux talons. Le Surplis, 
ou l’Aube, font marquez de croix, peintes 
en fleurs fur la poitrine , fur les deux man¬ 
ches, & fur le milieu du dos, avec quatre 
autres croix plus petites, aux quatre coins. 

Les Ceremonies des Prêtres à l’Autel font 
celles-ci: le Prêtre habillé fe lave les mains-, 
dit l’Introït au pied de l’Autel, & fait foui là. 
confeflion, en termes prefque femblables aux 
nôtres. ■ LePtêtre aflifiant dit Mifercatur y 
le Célébrant, étant monté à l’Autel, Jebaile 
trois fois : l’Archidiacre lui porte l'Hoftie, 
qui eft d’un pain fans levain , & le Prêtre la 

! >lace dans un trou fait exprès dans lamurail- 
e, fomblable à celui, où l’on met les Bure • 
tes dans quelques-unes de nos Eglifes. Il f 
pofo auffi le Calice, après y avoir mis du vin 
' - D a pur,* 
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pur & fans eau. Le Diacre dit du milieu 
flel’Eglife, ces paroles : benijfez Seigneur. 
Le Célébrant pourfüit fini, dilant : bénédic¬ 
tion & gloire, au Pere & au Filt : .& recite 
le Pfeaume, l’Antienne,&l’Hymne du jour; 
les Clercs chantent trois fois le Trifagiurn, 
avec l’addition de Pierre Gnaphée : Saint 
Dieu , Saint fort , Saint immortel , qui avez 
-été crucifié pour nous, ayez pitié, de nous. 
Les Clercs ayant fini, le Célébrant lit le Pfeau- 
me, la Prophétie, & l’Epitrepropre du jour; 
îl fe. tourne vers le Peuple, .& dit ; la paix 
fait avec vous : & avec vôtre efprit , répon¬ 
dent les Clercs. Ces paroles fe répètent fept 
fois pendant la Méfié. 

Le Diacre lit l’Evangile du jour. Je rap¬ 
porterai ici mot à mot le Symbole, qui fe 
chante après l’Evangile ; afin qu’on y voye 
les chatigemens A les additions qui y ont 
été faits, & qui ne doivent point être attri¬ 
buez , ni à la dilètte, ni à aucune propriété 
de la Langue Arménienne. Dans ce Sym¬ 
bole il eft clair, qu’en parlant du Saint Efprit, 
le fohiûne y a fupprimé ces mots, qui procé¬ 
dé du Pere & du Fils. Les oblaia fe font 
enfuite en cette maniéré. Le Célébrant, le 
Diacre & les Clercs les portent enproceffion 
autour de l’Autel, & chantent : le Corps du 
Seigneur , isf le Sang de la rédemption eft tu 
trejence , & le peuple Je profierne. Le Prê¬ 
tre étant remonté à l’Autel, & s’étant lavé 
les doigts, fe tourne du c6té du Diacre, de 
lui donne le baifer de paix. Le Diacre dît 
alors. Donnez-vous la paix mutuellement 
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dans lebaifer de pureté; & vous» qui h’êtés 
pas dignes de communiquer aux Myfteres, 
defcendez à la porte, & priez. Le Célébrant 
étant venu à la Confecration, il prononcé 
d^abord cé$ j paroles. Prenant le pain, dans 
fes faintes , divines , immortelles , immacti • 
/ekr, Êsf agsjfantes mains , #7 bénit , 
grâces , rompit , Difciples choijis 9 

Jaints , &ajjis 49 .. 

Le Prêtre continue , & profère les paroles- 
Sacramentelles, telles que nous les proferons 
fur le pain, & fur le vin, qu’il éfeve pour 
être adorez du peuple: Après la Confecra* 
tion » & quelques Prières feitesravec des be- 
nediéfcions, le Célébrant leve le voile, qui 
oouvre le Calice ,& prenant l’Hoftieenmata, 
dit trois fois: Par ceci tu feras véritablement 
le pain béni , le Corps de nôtre Seigneur , Çÿ 
Sauveur Jéfus-CbriJÏ. Il ajoûte, & dit trois 
fois, ton Saint Efprit coopérant ; & couvre le 
Calice. Après ces paroles, le Prêtre prié 

g ur tous les Etats réguliers,& féculiers. Le 
iacre en chantant, fait mention des Saftits, 
& en particulier des Saints Tbadée , Bar thé* 
lemy f Grégoire l’illuminateur , aufquels il 
joint Jean Orodniâî , Grégoire Dukeratfî , 
& Barfem, tous trois heretiques. Il fait auffi 
mémoire àFAtgare f Conjbantin i Tiridate , & 
Tbeodofe. 

L’Oraifon Dominicale eff chantée par Te 
peuple. Après l’Oraîfon, le Prêtre fe tour¬ 
ne deux fois vers le peuple, & lui montrant 
IfHoftie fur le Calice, dit d’abord, les ebofet 
feintes aux Saints : & à la féconde fois , H 
D 3 ajoûte: 
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ajoûte : mangez le faint venerable Corps îs? 
Sang de notre Seigneur , Sauveur Jefus- 
Cbrijl , a vec fainteté , lequel dejcend du Ciel , 
habite parmi nous : il eft la vie* 

ISdgnus Dei fe dit dans les termes, dont 
nous nous fervons , ou approchant, & le 
Célébrant fait la Communion* La Commu¬ 
nion étant faite, le Diacre die au peuple :/f/»- 
froebez avec crainte , Çff avec Foi , & conu 
muniquez au Saint : fat péché contre Dieu • 
Nous croyons au Pere , Dieu vrai ; nous 
croyons au Fils , Dieu vrai y nous croyons au 
Saint Efprit , Dieu vrai. Nous confejfons 
tsf croyons y que c'cft le vrai Corps y & Sang 
do JeJus-CbriJl , qui nous fera en remiffion 
de nos pechez . Les Clercs répondent, & 
chantent i notre Dieu , & nôtre Seigneur 
nous a apparu ; béni celui qui vient au nom * 
du Seigneur. Alors le peuple communie : le 
Célébrant le bénit , & chante : faites vivre y 
Seigneur y votre peuple 5 les Çtercs pourfui*» 
vent, en chantant: nous fommts remplis de 
vos bontez. Le Diacre ajoûte , avec foi 
avec paix; & les Clercs avec lui difent,»o*x 
rendons grâces * Le Célébrant marche enfui- 
te vers le milieu de TEglife, fl y fait quel¬ 
ques prières, & les finit en £è tournant du 
côté du peuple, difànt : h plénitude de la 
Loi y îsf des Prophètes ; vous êtes le Chrifl 
Dieu : puis il monte à 1 *Autel, Auprès trois 
adorations. Seigneur Jcfus - Chrifl , dit* il, 
ayez pitié de nous . L’Evangile de Saint Jean 
fe recite à la fin de la Mefle, félon la coû« 
turae de l’E&ltfè Latine» t 

Peur 
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Fendant la Meflè, lesOfficians ne font au¬ 
cune génuflexion ; mais feulement des incli- 
nations : le Célébrant bénit le peuple plus de 
yo. foiSj étendant la main, fans tourner le 
corps. Le Diacre prononce prefque autant 
de fois, & en même temps, ces paroles : Br* 
nijfez , Seigneur. 

Avant la Meflé, les Arméniens font unfe 
profeflîon de Foi, qui eft heretique. Elle 
commence par un exorcifme, & finit par une 
confefiion de toutes fortes de crimes , le* 
plus capables de choquer les oreilles pieufes, 

& chartes. 

Pour ce qui eft de l’Office divin, qu’bn 
récite dans les Eglifes Arméniennes, l’ancien¬ 
ne Langue de la Natiotr,' qu’on peut appel- 
ler un Arménien littéral, y eft feule en ufage; 
mais fon intelligence eft réfervée aux Mini- 
ftresdes Autels, lefquels très-fou vent ne là- 
vent autre chofe, que la lire. C’eft non feu¬ 
lement par ce Rit fingulier, qne la Nation \ 
G diftingue des autres Societez Chrétiennes.; 
mais encore par l’adminirtration des Sacre- 
mens, où ils ont introduit des abus à corri¬ 
ger, & d’autres à abolir ; comme on le v* 
voir. ■' 

A n i l c l e II. 

Des Sacremens. ( 

’ Du Sacrement de Baptême '. 

lÆvéquè j ou le Prêtre , qui admîniftrete 
D 4 Sa- 
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Sacrement de Baptême, reçoit d’abord P*n- 
fant hors de la porte de l’Eglife, qu’on rient 
fermée: il y recite le Pfeaume 130. & divcr- 
fes prières. Enfuite fe tournant vers l’Oc* 
cident, il répété trois fois l’exorcifîne; puis 
s’étant tourné vers l'Orient, il fait trois fois 
les demandes ordinaires, fur la créance des 
principaux.articles de la Foi, & dit le Pfeau¬ 
me Confitemini , qui eft le cent dix?feptiéme. 
Alors la porte de l’Eglife s’ouvre, & étant 
ouverte, on marche vers les Fonds Baptift 
maux. Le Prêtre y oint l’enfant d’huile b e- 
nite. Il recite à haute voix le Pfeaume, Vox 
Domint fuper aquas , & le 3. Chapitre de 
Saint Jean , où, Je£us-ChrW inftruit Nico- 
deme de la néceffité d’une régénération fpî- 
rituelle, que le faint Baptême opereennous ; 
puis il bénît Peau des Fonds. Il y plonge If 
Crucifix, & y répand le Saint Crème, difant 
trois fois, AUeluia , avec ces paroles : Que 
cette eau fait benitt , ointe & jandijUe. 

Après ces premières ceremonies, le Prêtre 
demande le nom, qu’on donne â l’enfant, 
& le nommant alors par fon nom,il leplon- 

f e entièrement, trois fois, dans Peau des 
onds, difant à chaque immerfion : N. fer- 
viteur de J. C. qui fe préfente de fa propre vo¬ 
lontéau Baptême , efi maintenant baptisé par 
moi y au nom du PerCy du Fils , Çÿ du Saint- 
E/prit. Vous êtes racheté par le Sang de J . 
C. délivré de la fervitudedu péché ; vous êtes 
fils adoptif du Pere celejle , cohéritier de J * 
C. temple du Saint-Efprit. Cette forme con¬ 
vient mieux avec la nôtre, que celle des 

Grecs, 
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Grecs, en ce qu'elle indique le Miniftre, qui 
baptife; mais c’en un | abus de la répéter à 
chaque immerfion ; car le Sacrement aiaht 
lbn intégrité, & par confequem fon efficacité 
dès la première immerfion ; c’eft pécher con* 
trè fon unité, de réitérer deux fois l’immer- 
fion, & les paroles, qui font la- matière & 
la forme du Sacrement. 

Un autre Rituel'Arménien, que j’ai vûv 
ptefcrit une differentemaniéré de conférer le- 
Baptême; mais qtli'n’éft-pas moins condam¬ 
nable. Le Prêtre dit à'la première immer- ' 
lion, au nom du Pere ; à la {kc6t]ds\aunom 
du Fïh ; à la troîfiéme, au-mm-dm Saint* 
Efprit. Cette répétition, aumonr, eft con-- 
traire à l’inditution de J. C. dans laquelle 1er': 
faiutsPeres remarquent-contre les Ariens, 
A les-Macédoniens , qüe les'3. perfonnes dé- 
là Sainte Trinité font énoncées* fous le- mot 
au nom , une fois prononcé ,-pour marquer^ 
l’unité dés trois perfônues en effènce. 

A ces erreurs des Arméniens, il faut ajou¬ 
ter un noüveau reproche qu’ils méritent, qui 1 
eft d’attendre le 8. jour après la nafflance 
d’un enfantpour le faitebâptifer ; car it 
n’arrive qoetrop fouvént, que l’enftnt meurt- 
pendant cet efpace de temps, fins Baptême: 
Quelques-uns de leurs Boâenré; pour fo - 
mettre à couvert de’ce jufte reproche; frxûi 
tiennent que dans cette oecafîo», lé Baptême ' 
■'eft pas abfolument néceflàire à' l*enfant & 
c’eft ce qura donnéocCafion de Tés accufery- 
4 e ne pas croire le*péché originel# (Sepen* 

> ■ déni* 

4 '• 
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dant il eft certain que la Nation en general 
croit la néceffité du Baptême. 

Du Saereuuut de Confirmation* 

La Confirmation fe donne aux enfans in¬ 
continent après le Bâtême : le même Prêtre 
adminiftre l’an & l’autre Sacrement j tel elt 
l’ufage ordinaire des Eglifosdu Levant. Lear 
Crème n’eft pas foulement compofé d’huile 
d’olive, & de baume; ils y ajoutent le fue 
de diffèrens aromates, confondu dans du vin. 
Comme l’huile d’olive elt très-rare dans le 
Pays, quelques Egiifes, y avoient fubftitué 
l’huile de cefanne; mais.ils l’ont retranchée, 
n’étant pas une matière convenable. 

La bénédiction du feint Greüne eft attri¬ 
buée au foui Patriarche des Arméniens; il en 
envoyé chaque année une portion au? Evê¬ 
ques,- pour en faire la diltribvukm aux Prê- 
.tres. Ceux-ci craignant fouvent d’eu man¬ 
quer, y ajoûtent une huile étrangère ,& s’ex- 
ppfent à l’alterer confiderablement. Le Ri¬ 
tuel prefcrît aux Minières de la Confirma?- 
lion» de foire premièrement le ligne de la 
croix avec le-Çréïne, fur le fîont de l’enfant,, 
qui vient d’être baptifo ; & il prononce ces 
paroles: la fuave ouéliou , an nom de Je fus* 
Cbrjjl, eft répandue fur vous , le feeau des 
dons ieleftes au nom du Pert., du Fils , & 
du S, Èfprit .. 

Il ne répété point l'invocation des trot* 
perfonnes de la Sue Trinité aux onâtons- 
Swaotes*. & çeiGt des yeut, il dit : fout* 


Digitized by v^.ooQle 



IM R ME N IE; 9f' 

tien de la fanSrfication éclaire vos yeux , afin 
qm vous ne vous endormez jamais dans le 
fammeil de U mort* Aux oreillefc , PonSien de 
la [an&ifiçalion ouvre vbs oreilles four vo { us 
faire entendre les Gùmmaudzmens de Dieu, AuX’ 
twmcsfonâion de InfknÛification vont fait an 
mm de Jefus-Cbrift , une garde àvôtre bouche^ 

& une porte forte Jur vos levres. Dans le 
çreux des mains* TenSion de Ja fanSificatio» 
foitj en vous au nom de J* C+ la taufe des bon* 
net œuvres. Sur la poitrine; Tondiom de ht ' 
fato&ification formera en vans uto cœur pur*. > 
& renouvellera t'efprit droit daHS Vos, entrait* 
les* Sur la paume des mains*' fl dit: fonc • ' 
tion .de la fandification , vous fera au nom de ‘ 
J. G. un bouclierpour repouffer les fléchés * 
duipalm efpriu Sur les pieds. Mût: l'onc* 
tfop de là fanâification dirigera vos,pas a /a * 
vie, éternelle. 

Après toutes ces oiraîôns faites*,’le Mk 
niftre met une couronna fur la telle de l’en¬ 
fant, & iecommunie étant- encore à la-ma*- • 
melle. 

Du Sacrement deVÊncbarifiie. ■ 

Les Arméniens adminübrëht le Sâcretnenr r 
4 c PEuchariûie, d’une maniéré f. qui> leur>eft r: 
particulière. Le Prêtre ne conÊcreqa’nrtr : 
feule HoÜie, quelque gt*aod que foit leTjOîii* 
bre de^CommuniartSv Leur Hoftirtft ron< 
de; mais trois jou quatre foi* plus'épaifïe que r 
J& flôtres* Après avèir cotnpté^ ceox «qu'il» : 
dwcommunfcr. il rompt l’Hoffie tournant' : 

D6 d* 
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de petites partie», qu'il y a de communianr;. 
il les fait tremper toutes dans le Sang de Je* 
fus^Chrift, & les en tirant avec les doigts, 
il les porte dans la bouche des communians, 
qui fe préfentent à lui, étant tous debout. 

Cette maniéré de donner la Communion, 
avoit commencé à s’introduire dans l’Eglife 
Latine, vers la fin du ix. ficelé5 mais les 
Papes Pafcal, & Urbain s’y oppoferent : le 
premier écrivit contre cette pratique à Pon¬ 
ce, Abbé de Clugny ; & le fécond la défen¬ 
dit dan» le Concile de Clermont; La raifon 
eft que, félon l’inftitution de Jefus Chrift, 
la participation de fon Sang fe doit faire en 
le bûvant. C’eft par la méme raifon, qu’en- 
viron l’an 105:3. le Cardinal Humbert delà* 
prouva la pratique de l’Eglife de Confiant!* 
aople, de donner la Communion dans une 
cuillère, quieontenoit une particule del’Hof* 
vie confacrée, & trempée dans l’elpece du 
vin. Les Grecs gardent encore aujourd'hui 
cette pratique, & les Arméniens, celle de 
communier les enfans immédiatement après 
le Baptême, & la Confirmation ; nonobfiant 
k grand-inconvénient, dont-il s- font fouvent. 
témoins, que les enfans rejettent la particule- 
de l’Hoftie, qu’ils né peuvent avaler. 

Nous ne nous taifon» pas fur cet abus, noir 
plus que for un autre; qui lui eft contraire; 
e’efi la rareté des- Communions parmi le» 
adultes; car plufieurs paflènt les années, fan» 
a’en approchant ou. n’en approchent quedeur 
fois, l’année-; fevoir, le Samedi faint, & le 
jour de l’Epiphanie. Le: malheur efo, qw 
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jffufieurs dé leurs Evêques, & de leurs Ver* 
objets, qui (but leurs Doâeurs, afitêrifent 
cette coupable négligence r par leur mauvais- 
exemple : car à peine difent-ils- la fiunte Meflè, 
une fois l’année. Ils croyeut beaucoup faire, 
que d’aflifier en certains jours -à celles des- 
fimplfs Prêtres, fans vouloir y communier 
(bus prétexte que ce (èroir avilir leur dignité, 
de recevoir la Communion de la main d*un- 
Précce leur inferieur. 

Quant 1 leur manière dé dbnner lefaint- 
V«tique ai» malades; leur Rituel ordonne, 
que le Prêtre fera précédé de la Croix, dr 
d’un Eucenfoir : il récite des Pfeaumes, des- 
Epitres-, des-Evangiles-, & le Symbole de la 
Foi, auquel"il ajoûte le Trifagion. Je ne; 
0 i pourquoi ils ont pour pratique, de ne don¬ 
ner la communion, même aux malades,que* 
quarante jours après-la précédente commu¬ 
nion. 


Du Saertmtttt de li P mitent*. 

L’Incapacité des Prêtres Arméniens a in¬ 
troduit plufieurs--abus intolérables dans l’a- 
ûge du Sacrement de Penrtence. Le Con* 
fefleur, pour avoir plutôt Aït , A pour rece¬ 
voir (à -rétribution-, a- par écrit une longne- 
Bfte de peche*, qu’il récite, (ans y (imprimer¬ 
ies plus énormes. Le penitent , (bit qu’il 
s'en connoiüè coupable; ou non , répond r 
3 HW feshï Dieu. Si un Confellèur 

mieux inilruit de fon devoir, interroge (on 
pénitent, il ne lui dira mot fur l'acculat ion, 

» D 7, 
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qu’il lui fera de pechez griefs. Maiss'il vient 
à s’acaufer de quelques faits , qui font plu* 
tôt des fuperftitions, que des pecher, com* 
me d’avoir tué un chat, ou un oyfèau, alors- > 
le ConfefTeur prenant un ton févere, élit de 
rudes réprimandés à fon penitent, &- lui im» 
pofe de rigoureufès pénitences; Il n’oublie 
pas fur tout de le queftionner, s’il n’a point • ' 
de bien d’autrui ; car fi le cas y écheoit, il 
s’applique, ou à fon Eglife, la reftitution 
qui eft dûë à l’homme Volé; i 

Pour ce qui eft des Prélats, & des Vertab» 
jets, qui ne daignent pas recevoir lacommu*. 
nion d’un inferieur , ils fe ctoiroienttrop hu-i 
miliez, qu’on les vît aux pieds d’un Prêtre,.. 
pour recevoir l’abfolution de leurs pcchez. - 
Les termes dont les Arméniens fefèrvent,- 
pour prononcer l’abfôlation , font different 
de ceux que les Grecs y employent. Let 
ternies de ceux-là font abfolus, & ceux des 
derniers ont une forme deprécatoire. Voici 
la formule des ArmeUiens; Que Dieu, qui 
a de P amour pour les hommes , vous fajje mi- 
fericorde ; qu'il vous accorde le pardon des pé¬ 
ché Z que vous avez confejfez , & de ceux-, 
que vous avez oublie arj & moi par Pàutarité,' 
que me donne P Ordre Sacerdotal , filou les 
divines paroles, tout ce que vous avez délit 
fur la terre fera délié dans le Ciel ; avec les 
mêmes paroles , je vous abfous de tous vos pe¬ 
stiez , que vous avez commis par penférs,j>a-> 
rôles, fa touvres y au uomdu Pere, du Rlr^. 
{gf du S, Efptit, ■ i’. ; . 

’• ^ >‘ j /' i * ’ / i : f ■ ' i . ■ • 
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Par Sacrement de VE*Ureme-Qn 8 ion • 

Les ; Arméniens recormoîflènt l'Extrême*- 
Onôioa pour un des feptSacremens infti- 
tuez par Je&sChrift; mais ils en ont pres¬ 
que aboli l-ufage, fous prétexte que l’Extre- 
tne Onâron niant-, difont-ils, la vertu d’ef¬ 
facer les pecher, les peuples & prévaloient 
de cette opinion, pour s’exempter de la peine 
de con&âfcr leurs peehez , & de faire péni¬ 
tence. Ainfi pour corriger cet abus, ils-ont 
Supprimé le Sacrement de l’Extreme One* 
don. 

Il faut cependant «©marquer ici , qoe-dans 
les Eglifes d’Orient, en l’àdminiflre indiffe- 
remmentuu* fains dt aux malades; car dî» 
te ot ils,. Jefos^Chrift' l*a^ inftitué pour guérir, 
les maladies du corps & de l’ame c’éft 
.pour noos mfkuire-de ce double effet dù Sa¬ 
crement,' qu’çn-Fâppelle l'onâiün des infir¬ 
mes : or il arrive aflez fbuvent, que le corps 
étant en fanté", Tàme eû malade par la grie- 
veté de lès pediez. 

Mais les Arméniens ont une pratique bien 
flaguitere à. l’égard des Piètres api'ès leur 
mort. • '*'-•••' •• 

• • Un Prêtre vîént-il de mourir, on en aver¬ 
tit aufii tAt un autre Prêtre, qui apporte lfe 
feint Crème, fit qui en fait des onâions eû 
forme décroît fer la main, for le front, A 
fur le H*»t de la tefte du cadavre, diftnt: 
four la main de té Prêtre fait blute , ointe, 
Qfc.fimdijide fat u* fignedt la /ointe Croix, 

l»- 
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far cet Evangile , ÇjP far le faint Crimes 
an nom-du Pere, du Fils , fs 3 du Saint Efprit. 
Il répété la même formule, en faifànt les • 
deux autres- onâions : c'eft dans cette der¬ 
nière cérémonie» concluent quelques-uns de 
leurs-Doâeurs, que confifte, à proprement 
parler, le Sacrement de l'Extrême-Onâioth 
Les Arméniens ont encore pour pratique,de 
laver les pieds de tous ceux, qui font, à l’E» 
glife. Après les avoir lavez, le* Prêtres les 
oignent de beure, en mémoire du parfum-, ' 
que la femme péchereflè. répandit fur lespieds 
du Sauveur, lls fe fervent de beure, faute 
d’huile, qui e(t rare dans le Pays. L’Evêque 
le-bénit-, devant que de commencer le lave¬ 
ment dés pieds, & dit- en le béàiflànt : Set- 
gneur , fanÜifiez te beure , afin qu'iifois et» 
rente de centre tontes les maladies , qu'il dote* 
»e lafanté à Pâme & au corps de ceust qui 
en rtfçivent Fonüion, Leur rubrique porte, 
que cette pratique eft recommandée pat les- 
Apôtres infpirez du Saint Efprir*. 

Du -Sacrement de POrdre. 

Le rit que lès-Arméniens obferveni dam 
1 er Ordinations , eft conforme, plus qu’aur 
cun autre des Eglifès d’ürient, à. l’EglifeRo- 
jnaine. Auffi fe glorifient-ils de l’àvoir reçA 
du Pape S. Grégoire le Grand, pour lequel 
ifs confervent une finguliere vénération. 

Les Prieres que fait l’Evêque en donnant 
les Ordres, font belles &-édifiantes. Elles 
ae-s’élo igpcat pas, ou- fort peu * du-fens dt 

cet»- 
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celles, que l’Eglife Romaine employé dans 
les Ordinations : ainfi je ne rapporterai ici 
que ce qu’il peut y avoir de different entre 
leur uià^e &> le nôtres 
La Tonfure chez le» Armenienseft, com¬ 
me parmi noua, : l’entrée dans l’Etat Eccle- 
fiaftique ; avec cette différence, que le rit 
Romain ne donne aucun Office au Tonfuré 
dans l’Eglife, & que le rit Arménien lechar- 
ge du foin de tenir l’Eglife propre, & nettes 
ç’eftpourquoi l’Evéque met entre les mains 
du Toniuré un balai, & lui dit: Recevez le 
pouvoir de nettoier l'Eglife du Dieu qu'eu 

mime temps le Seigneur veut nettoye des per 
chez que vous avez pA commettra. 

Les Grecs confondent les autres quatre 
Ordres, qu’on apelle moindres, dans celui 
de Leéteur. Mais les Arméniens les diftin* 
guent v & celui qui les.reçoit, reçoit de l’E* 
vêque r ainfi que dans lerirRomain, ce qui 
doit être de fon Office: le Portier reçoit les 
clefs de l’Eglife, & l’Evâque lakdit : corn* 
portez-vous comme osant à rendre compte â 
' Dieu des chofes qui font fermées Jous la clef 
& qui vous font données. Soyez vigilant,priez 
taudis que vous ouvrez , & fermez lu porte 
de l’Eglife. L’Evéque le conduit enfuire à 
la porte, & le Diacre dit trois fois à -l’Evé* 

3 ue, enfeigneZ'le. L’Evêque met la clef 
ans la ferrure, dilànt auffi troisfois-: Faites, 
ainfi. Les autres moindres fè donnent avec 
les cérémonies & les avertifièmens qui leur 
font propres. 

L’Habit de Soûdiacre jeft une, Aube 

rien.- 
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rien plus. Celui du Diacre eft l’Aube fans- 
ceinture, & nneEtole* Ils reçoivent del’E- 
véque^ ce qui eft le propre dk leur Ordre, & 
l'Evêque leur donne en même temps les in- 
‘ftrudions convenables àleurs^emplois. 

L’Ordination des Prêtres Arméniens a des 
ceremonies particulières-, que je rapporte ici. 
Elle commence par le chant de pluOeurs 
Pfeaumes, & d’autres Prières;l’Evêque s’in* 
forme enfuite des qualités du Diacre, qui lui 
eftpréfenté, defès moeurs, de là capacité, 
de fa naiflànce, qui doit être d’un Mariage 
légitime. Son information faîte, & jugée 
favorable , PEvêq xtt impofe là main droite 
fur la tête du Diacre, & prononce les pari> 
ks fuivadtes : Seigneur Dieu Tout-puijfant , . 
créateur de toutes ckofés \ Rédempteur vivi¬ 
fiant , Çÿ réparateur des hommes , qui par vo¬ 
tre bonté infinie i accordez à votre famte E* 
glife , les grâces Çÿ les dons vifibles & invi- 
fibleSj noms nous adrejfons aujounPbui à votre 
charité bienfaisante envers le s hommes , vous 
fuppliant d?accorder à celui-ci votre ferviteur f 
fUe par cette vocation , & cette impofitiôn de * 
mes mains , il reçoive l'Ordre de Prêtrife ; 

J u*il reçoive -dignement votre EJprit Jointe Çÿ 
f don de bien gouverner y par la grâce de no* 
tte Seigneur Rédempteur , qui nous ap¬ 
pelle tous par une vocation fainte , félon ies 
G* res differens , pour fervir Dieu , pour 
glorifier avec aétion de grâce le Pere , le Fils f? , 
Î5 f le Saint-Efprit t maintenant & toujours 
Üf. dans les fiecles. Ainfi foit-il. 

LüEvéque après cettePriere, fait deux nou¬ 
vel»^ 
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velîes impofitions de fa main fur la tête du 
Diacre, qu’il ordonne , il» lui met l’Etole 
fur le col, une elpeCe de Mirre fur la tête, 
un Amié^fur les épaules-, une Ghappe, au 
Heu d’une Chafobk: fl accompagne ces ac- 
dOns de differentes Prieres^ êc touteS confbr* 
mes à chaque aâioih Mais H faut remar¬ 
quer, que lorfque l’Evêque lui donne ou lui 
met la ceinture, il lui dit : Recevez du S 4 Efprit 
U pouvoir de lier , £3* de délier , que notre 
Seigneur yefns-Chrifi donna aux feints Api- 
ires , lorfquil leur dh : Tout ce que vous au* 
rez lié fur la terre fera lié dans le Ciel , & 
ee que vous aurez délié fur la terre fera dé- 
tié dans le Ciel. Ces paroles finies , PEvê— 
que lui fait une onâion dans les mains 9 c 
fur le front, & lui préfente enfuite lé Calice 
avec le vin, & la Patène avec PHoftie, en 
dîfant : Recévez , prenez ; car Vous avez ire fi 
hx pouvoir de eonfacrer , £ÿ de faire le faint 
Sacrifice , au nom de notre Seigneur ÉV 
tant pour tes vivons , que pour les morts * 
L’Ordination du Prêtre finit enfin par la 
benediâion, que l’Evêque lui donne en ce* 
termes: Que la benediâiep de Dieu, Pere f 
Fils y Saint-Efprit , defeende fur vous , qui 

avez ieçu Paccbmpliffement de VOrdre de 
Prêtrife r pour offrir le Corps £ÿ le Sang de 
y, C. pour lapaix, Çÿ pour la rein'tjfion des 
fechez . Ainfi foit-ii. ' 

II y auroitici une queftion à examiner, & 
que je ne fais que propofer; favoir, fi la par¬ 
tie eflentîelle de l’Ordination dçs 'Prêtres Ar-. 
meniens confifle dans Pimpofitîon des mains 

de 
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94 REt ATI ON D E 
de l’Evêque fur la tête du Prêtre Ordonné, 
ou dans la tradition du Calice&de la Patène. 
Si on décidoit qu’elle- confifte dans la tradi¬ 
tion du Calice & de la Patène, il s’ènfuivrok 
que le pouvoir de lier & de délier, feroit 
donné au Prêtre devant le pouvoir de confa- 
crer, le Prêtre aiant déjà reçu de l’Evêque 
la ceinture, & par confequent le pouvoir de 
lier & de délier, devant que d’avoir touché 
au Çaljce & à la Patène: auquel cas il y au¬ 
rait un contretemps, & un abus manifdle. 
Cette raifon donne fujet de croire, que les 
Arméniens mettent la partie effentielle de l’Or¬ 
dination Sacerdotale dans, l’impofition des 
.mains de l’Evêque, fur la tête du Prêtre Or¬ 
donné , laquelle précédé le temps, où l’E> 
vêque lui donne la ceinture & le Calice, avec 
la Patène à toucher. En effet, lorfque l’Evê¬ 
que lui met le Calice & la Patene entre les 
mains, il lui dit ces paroles , qui fuppofent 
que le pouvoir de confacrer lui a été donné. 
Recelez, & prenez ; car vous avez reçu le 
pouvoir de confacrer , de faire le faint 
Sacrifice , &c. 

Les heretiques , qui ne perdent jamais 
aucune occalion de faire gliflér par tout le 
venin de leur herelie , ont. inféré dans leur 
Rituel une: profeffion de Foi, qu’ils font 
prononcer aux Qrdinans, avant leur Ordi¬ 
nation , & qui eft conçue en ces termes. 
Nous crcitons en Jefus-Cbrifi une perfonne , 
une Nature compof/e l & pour nous con¬ 
former aux Saints Pereti nous rejettent & 
ddtefions le Concile de Calcédoine^ la Lettre 
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de J Lee» 4 Flavien ; difons ana¬ 

thème a tonte feâe , y»/ introduit deux Na - 
ftîfrw. 

fto Sacrement de Mariage . 

>Les enfans des familles Arméniennes ïè 
repofent abfolument fur leurs peres & mè¬ 
res , ou fur leurs plus proches parens, pour 
le choix de la perforine, ^ü*ils doivent é-> 
poufer, & pour les conventions matrimo¬ 
niales, Le Mariage le célébré à I’Eglife; 
les contraââns s’y rendent de grand matin: 
la future époufe y «eft conduite par la fa¬ 
mille, fon vilàge eft couvert d’un grand voi¬ 
le , qui la cache aux-yeux de tous les affi- 
flans, & c’eft à HEglrîc feulement que fon 
ftuur époux la voit pour la première fois» 
Le Riiuel contient de frès-belles Orâifons, 
pour .la benediâion de l’anneau des fian¬ 
çailles. La benediâion nuptiale, que le Pré* 
tre donne enfuite aux fiancez, e(l expriméo 
en ces termes : Bonifiez % Seigneur , ce Ma* 
ri âge et une benediâion perpétuelle , if accor • 
dez leur par cette grâce , qu'ils confervent la 
Foi , rÉfperance , if la Charité ; donnez - 
leur la fobrieti , infpirez-leur de pienfes peu» 
fées , confervez leur couche fans foui Hures 9 
afin que fortifiez de toute part , ils pevfevè - 
rent dans votre bon pldijir. - » 

Après la célébration du Mariage, ceux 
qui y ont été invitez reconduifent les nou¬ 
veaux Mariez chez les parens de P époufe , 
avec des cris de joye, & des ftapemens dé 

mains, 
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mains, qui en font les marques publiques. 
La ceremonie des Nôces finit en préfentanc 
un baflîn à tous les couviez, qui y mettent 
leur prefent, félon leurs facultez, & chacun 
d’eux reçoit un mouchoir des mains de l’é- 
poufè. 

Les N ôces chez les Arméniens font dé¬ 
fendues , depuis le Dimanche de la Quinqua- 
gefime jufqu’à la Pentecôte. Les empéche- 
mens de leurs Mariages, qu’on appelle diri- 
mans , font ceux ci. Contraâer avec une 
perfonne infidèle , qui n’eft point baptifée. 
Avoir embraffé la Profeffion Religieufè. Etre 
déjà engagé dans le Mariage. Etre lié de 
confanguinité & d’affinité jufqu’au quatriè¬ 
me degré, avec la perfonne qu’on voudroit 
époufèr. Le Mariage entre les parens du 
mari & de la femme, jufqu’aü troifiéme de- 

? ré, eft défendu. Deux freres ne fauroient 
poufer les deux fœurs, ni des.coufins ger¬ 
mains des coufines germaines , ni même 
iflùs de germains. L’empêchemfcnt prove¬ 
nant. de l’adoption legale fè termine au fé¬ 
cond dégré. Celui de l’adoption fpirituelle 
s’étend au troifiéme. Mais pour borner cet 
empêchement à, un petit nombre de perfon- 
nes, toute une famille ne prend pour tous les 
enfans, qui en naiffent, que le même parain 
& la même maraine. Les Arméniens ne 
mettent point au nombre des empêchement 
ceux qui proviennent du crime,ni ceux qu’on 
appelle Simplement empêchans. 

Il y a fujet de.douter, fi l’Ordre de Prê- 
tiife eft chez eux un empêchement, qui rend 

ua 
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unTccond Mariâge nul & invalide, ou s'il 
n'eft feulement qu’illicite;, laraifon de dou¬ 
ter eft, qu’un Prêtre, qui contraâe unfe- 
cond Mariage, après la mort de û première 
•époufe, en eft puni par la dégradation, fans 
paffer cependant pour concubinaire. On le 
dépouille des honneurs, privilèges , fonc¬ 
tions,.& habits du Sacerdoce; &il n’eft ad¬ 
mis que comme laïque ~à la participai ion 
•des Sacremens. 

•Ponr ce. qai eft des troifîémes iNôces, 
les Arméniens les reprouvent & les jugent 
illégitimes de droit divin ; mais leur prati¬ 
que y ; eft .contraire : car fi un particulier 
s’obftine â demander difpenfe pour un troi- 
fiéme Mariage, & fer un refus, menace de 
fe faire Mahometan, alors fon Curé, fatrs 
avoir recours ni au Patriarche, ni à fon 
Evêque;, la lui accorde promptement. Les 
Arméniens croyent avoir remédié à de 
grands defordres, par la coûtume établie 
parmi eux, de/qui tient lieu de Loi, qui eft' 
qu’un homme veuf ne peut époufer qu'une 
veuve en fécondés Nôces. 

A l’occafion du Sacrement de Mariage , 
dont nous venons de parler -, je rapporterai 
ici une pratique extraordinaire de cette Na¬ 
tion; mais qui lui eft commune avec d’au-; 
très Nations du Levant. Les Arméniens' 
celebrent la mémoire du Baptême de No- 
treSeigneur le 6 Janvier, & voici de quel¬ 
le maniéré ils font cette Fête. Ils s’y pré¬ 
parent par un jeûne très - rigoureux. Le 
Jour de la Fête, ces peuples courent en 

foule 
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foule fur le bord d’une riviere, pu d’un 
ruilïeau voiiin. Le Patriarche, ou un E- 
vique, ou uu Vertabjet en fon nom , ne 
manque pas de s’y fendre. Il commence 
la ceremonie par >la leâure de pluüeurs 
Prières, & Leçons tirées des faintes Ecri¬ 
tures, & qu’ils appliquent à cette Fête. Il 
bénit enfuite les eaux de la riviere , & y 
verfe du fàint Crème. Alors , difent les 
Arméniens, les eaux bouillonnent à gros 
bouillons; merveille dont ils font lesfeuls, 
qui s’apperçoivept. Mais-oe qui eft au vû 
de tout le monde, c’eft J’empreflèment avec 
lequel ce peuple fuperftitieux & groffier le 
jette à corps perdu au milieu des eaux, & 
y va chercher les parties du iàint Crème, 
qui fumage, pour s’en frotter les yeux, le 
vilàge, & la tête. Leur dévotion en ce 
jour eft ü fervente, que le froid du mois 
de Janvier, fouvent exceffif, & les eaux à 
demi glacées, ne les empêchent pas de s’y 
plonger. Ce trait de fuperftition & pluüeurs 
autres femblables qu’on ne rapporte pas,font 
voir de quelle extravagance font capables 
ceux qui fe laiffent dominer par le fohifme. 
Comme cette Fête ridicule ne manque ja¬ 
mais d’y attirer une grande foule de peuples' 
de toutes Nations, & que les defordres en 
font infeparables, les Magiftrats Turcs s’y 
tranfportent pour y remédier, & lavent toû- 
jpurs Xè faire bien payer de leur pré&nce* 


A*- 
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Article III. 


Des Fêtes jeûnes des Armement . 

Les Arméniens ont très-peu de Fêtes 
pendant l’année , -qui ne foient précédées 
par plulieurs jeûnes, & comme ils ont ua 
grand nombre de F êtes, la plus grande 
partie de l’année fe paflè auffi en jeûnes. 
Mais ce qui eft infiniment à leur loüange, 
c’eft qu’ils les obfervent avec une régulait*' 
" té fi txaâe & fi fèvere , que ni l’âgè , ni 
les maladies, ni le travail journalier, ni les 
longs & pénibles voyages ne leur font 
point une raifon pour s’en difpenièr. Les 
, plus réguliers font à jeun julqu’à trois heu¬ 
res après midi; ceux qui le font moins, a- 
vancent leur repas. Mais tous s’intejditènt 
l'ulage de la viande, du poiflbn, des œufs, 
du laitage, & d’un mets particulier fait a- 
vec des œufs de poifion, & qu’on nomme 
Caviat. Ce feroit un relâchement parmi 
eux , fi quelqu’un ufoit de l’huile'd’olive, 
& buvoit du vin. Enfin on peut dire, qne 
daus leurs jeûnes, ils ne vivent que d’her¬ 
bes , & de legumes cuits dans l’huile de fc- 
fanne, laquelle ne vaut pas mieux que l’hui¬ 
le de navette. Outre les jeûnes qui leur 
font ordonnez pendant l’année, ils ont en¬ 
core cinq jours , où le feul ufage de la 
viande leur eft défendu ; & ces jours s’ap¬ 
pellent NevagadiÀ. Au refte le grand nom. 
bre de jeûnes qu’il* obfervent, lesjprévient 
rom!VL E fi 
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fi fort -en faveur de leur Eglilè, que IorF- 
qu’ils la cqmpurent à l’Eglife Romaine, ils 
traitent les Chrétiens Êuropéans d’hommes 
lâches, fenfeels, & effeminez , & prennent 
de là occaiion de faire l’éloge de la fain- 
teté de leur Eglife. 

Je ne m’arrêterai point ici à "faire un dé¬ 
tail particulier de leurs jours de jeûnes , & 
de toutes leurs Fêtes; le récit en feroit en¬ 
nuyeux. Je rapporterai feulement ce qui 
mérité d’être remarqué. Les Arméniens ne 
difent point de Meflè les jours de jeûnes : 
ils ne la celebrent que les jours de Fêtes; 
parce que dans ces jours ils ne jeûnent 
point. Les mercredis A vendredis font 
jours de jeûne , à moins qu’une Fête par¬ 
ticulière ne les en difpenfe. Ils n’ont pen¬ 
dant l’année que quatre Fêtes non mobiles, 

Î ui font l’Epiphanie , la Circonciiion de 
Jotre Seigneur, la Purification de la Ste 
Vierge , & fon Annonciation. Si le if. 
Août n’eft point un Dimanche, la Fête de 
l’Afïbmption eft renvoyée au Dimanche 
fuivant. Il en eft de même de la Fête de 
l'Exaltation de la làinte Croix, qui ne doit 
être celebrée qu’un Dimanche. Ces deux 
Têtes font précédées de plufteurs jours de 
jeûnes. Le làmedi qui précédé la Fête de 
l’AfTomption, eft employé à dire anathème 
nu Concile de Calcédoine, & à faint Leon. 
Ils font la Fête des trois cens dix - huit Per» 
du Concile de Nicée, avec la même cero- 
monie, le famedi, veille dé la Nativité delà 
Eainte Vierge, renvoyée an Dimanche fui¬ 
vant. 
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Tant, torique le 8. Septembre eft un jour ou» 
vrable. 

La Fête de Saint Serge foldat & de Ion 
fils, tous deux Martyrs, & de leurs quator¬ 
ze Compagnons, eft célébré parmi eux. Ils 
la folemnifent le famedi de devant laSeptua- 
gefime. Elle eft précédée de cinq jours de» 
jeûnes, fi rîgoureufementobfervez, que plu- 
fleurs filles & garçons s’abftieanent de prêt 
que toute nourriture, pendant ces jours-là. 

Le Dimanche de la Quinquagefime s’ap¬ 
pelle Pari/gfentan ; c*eft-à-dire, bonne vie; 
comme fi ce jour annonçoit' les jours de fa- 
lut, le Carême commençant le famedi fui- 
vant. Tous les famedis du Carême, font 
deftinez à des Fêtes parüculieres. Celle de ' 
S. Grégoire rilluminateur fe fait le y. û- 
medi. 

Le Dimanche fhivant, qui eft celui des 
Rameaux, eft folemnifé, comme dans l’E- 
gfife Romaine, par la benediâion des Plû¬ 
mes, & la Proceffïon. A ton retour , un 
Prêtre accompagné du Diacre , entre 'dans 
l’Eglîfe, & en ferme la porte. L’OSciant, 
qui eft à la tête de la Procellloh, frappe à bSj 
porte, & Chante les paroles fuivantes; Ou¬ 
vrez-nous , Seigneur , outre Z,-nous la fermer 
des miferitordes, A nous, fui vous invoquons 
les larmes aux yeux. Le Prêtre & le ttf*- 
cre, qui font dans l’Eglîfe, répondent : Qui 
font ceux qui demandent que je leur ouvre ? 
Car c'efltct la forte du Seigneur .par laquel¬ 
le les juftes entrent avec lui. L’Officiant, 
& ceux qui l’afiîftent, répondent : ce ne font 

1 ; E J fas 
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pas feulement les jufles , qui entrent r mait 
suffi les pécheurs, qui fe font juftifiez par la 
confeffion Çÿ la penitence. Ceux qui font 
dans l’Eglife , répliquent : c'eft la porte du 
Ciel , Çÿ la fin des peines , promife à Jacob . 
C'eft le repos des jujles, & le refuge des pe - 
cheurs : le,Royaume de Jefus-Cbrifi: la de¬ 
meure des singes: PAffemblée des Saint s : un 
lieu d'azile , & la maifon de Dieu . L’Of¬ 
ficiant & fes.Diaprés, ajoûtent: ce que vous 
dites de la fainte Eglife ejl jnjle & vrai ; 
parce qu'elle ejl pour nous une mere fans ta* 
che , & que nous naiffons en elle , enfant de 
lumière de vérité. Elle ejl pour nous 7 ’ef 
perance de la vie , *0#/ trouvons en elle.le 

Jalut de nos âmes. 

Après ce pieux & touchant dialogue,;la 
porte de PEglife s’ouvre, la Procefiîon entrç, 
& l’Office finit par d’autres prières très édi¬ 
fiantes. Les jours fuivans, & celui de Pâ¬ 
que, n’ont rien qui leur foit finguliçr. Les 
ftintes pratiques de l’Eglife Romaine, pen¬ 
dant la Semaine Sainte , : ne font point ob- 
fervées, & ne font point en ufage. Ils cele • 
brent la Meflè le Jeudi fiiut, & plufieurs y 
communient. 

La fécondé Ferie de Pâque aft employée 
rà vifiter les cimetières, où ils lifent-des priè¬ 
res & des Evangiles. Depuis Pâque julqu’i 
l’Àfcenfion, ils n’ont point de jeûne, ni les , 
mercredis, ni les vendredis. Depuis l’Af- 
xénfionjufqu’au dernier jour dePannée, jes> 
Arméniens celebrent pïiiiieurs Fêtes, qui leur 
&nt particulières, & qui font précédées/par 
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cinq jours de jeûnes. Les principales font 
la Fête de l’Invention des Reliques de S» 1 
Grégoire l’Illumin.ateur, celle où iis font 
mémoire du jour auquel ce faint Patriarche 
fut retiré du puits où Tiridates l’avoit fait 
jetter, la Fête des deux cens Peres du Coït* 
cile d’Ephefe, celle de S. George', des Ar¬ 
changes, de Jonas, de S Jacques de Nifibé, 
&de plufieurs hommes illuftres de l’Ancien 
Teftament. J’ai parlé delà Fête de S. Ser¬ 
ge foldat, qui eft célébré parmi les Armé¬ 
niens; mais je n*ai rien dit du jeûne, qui la 
précédé, & qu’ils appellent à'Ârtzibut. Ce 
jeûne fait lefujet d’une grofle querelle, qui 
eft entre les Grecs & les Arméniens ; car 
ceux-là font un crime aux Arméniens dfe 
faire un tel jeûne'; & voici l’hiftoire, fur la* 
quelle eft fondé le réproche que les Gréés 
leur font. Attzibur , difènt ils , étoit le 
chien d’un Evêque, qtiî précedoit fonmaître 
en tous lieux, & qui annonçoit fon arrivées 
l’Evêque fut n affligé de la mort.de fon chien, 
qu’il ordonna cinq jours de jeûne pour le 
pleurer. C’eft donc pour pleurer ce chien, 
difènt les Grecs aur Arméniens', que vous 
jeûnez ces cinq jours. Une fable auffi ab- 
fhrdeque celle-ci ne meritoit pas queS.NÎ- 
eon, & le Patriarche Ifaïe en fîflent ub chef 
d’accufation. Mais ce qu’il y a ici dé réel , 
c’eft que le mot d 'attribut , lignifie un avant- 
coureur, ou un Mellàger , & que le jeûne 
de S. Serge venant dans la femaine de la 
Sexagefime, annonce que le Carême fuit 
s dé près. . 

.E 3 II 
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Il ne nous relie plus qu’à parler de l’Offi- 
Ce, & du chant de l’Eglife Arménienne, pour 
finir tout ce qui regarder fon rit. . Les Prê¬ 
tres ont pour Bréviaire le Pfeautîer ; ils le 
récitent en pfalmodiant en differens temps « 
fbit dans le chœur, on chez eux. Ils chan¬ 
tent dans le chœur des hymnes, des leçons 
tirées des faintes Ecritures, des Oraifons, & 
autres Prières. Pendant le Carême, ils vont 
trois fois à I’Eglifè; le matin, à midi & le 
foir: les autres jours, ils n’y vont que detnc 
fois; le matin, pour y dire Matines, & la 
Méfié, lorfqu’ils la doivent célébrer ; & le 
fbir, pour dire Vêpres. Leur chant eft très- 
pefant, & imite en cela leur langue: ils font 
jperfuadex qu’il n'y en a pas de plus beau que 
le leur, ils le notent par des points fur les 
voyelles , & s’accordent parfaitement en chan¬ 
tant. Ils ont grand loin d’apprendre à leurs 
«nfans tous les chants de l’Eglife. 


CHAPITRE VIL 

Des erreurs des Arméniens. 

L ’Erreur capitale des Arméniens, & qui 
eft l’origine, & le fondement de leur 
Ichifme, eft de ne reconnoître qu’une feule 
nature en Jelus-Chrift. Ils font Jacobites, 
& conviennent avec les Suriens, & les Cop- 
tes dans la même créance. Ils confcflent a- 
vec eux, que Jefus Chrift eft Dieu & hom¬ 
me parfait, aiant un corps & une ame, com- 
- me 
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me fldus ; que la nature divine s'eft unie avec 
la nature humaine, fans qu’il fe foît fait att- 
<can changement dans l'une ou Taetre natu¬ 
re, fle fans aucun mélange, & fyrs confti- 
fk>». Ils avouent que félon la chair, H *•- 
fottfRfrt la fatigue, la faim, lafbff; quec’e# 
volontairement,qu’il s’eft livré aux fouffran- 
oes de fa Paffion, & à la mort. Mais que. 
félon fà divinité , il- étoit impaflible & im¬ 
mortel. Beur confeffion de Foi, qu’ils ré¬ 
citent très fréquemment, contient ces arti¬ 
cles. Ils dilént anathème à Entiches, conf¬ 
ine ils le difent à Neflorius, & ils le con¬ 
damnent y comme complice d’Apollinaire, 
en ce qu’il a nié, que le Sauveur fiat homme 
comme nous; Quand donc fur l’aveu qu’ils 
font, qne J. C. eft Dieu & homme, l’un & 
l’antre parfait, & qu’it a fooffért félon Isr 
chair, &non félon la divinité, on veut les 
obliger à conclure nécefïàirement de cette 
doétrine, qu’il y a donc deux natures en Je- 
fus ChrifL Us fé retranchent alors dans la 
comparaifon de notre corps & de notre ame, 
lefquels, dîfént-ils, ne compofent par leur 
union naturelle qn’ane féule nature. Ce 
fot pour les chaflèr de ce retranchement,qui 
leur paroît un fort imprenable, que fhéorien. 
Théologien Grec, enwioya dans fés confe- 
tences avec Nierfes , Patriarche de Sis, dés 
argumens abftraits & Métaphifiques, qui font 
rapporter dans la Biblioteque des Peres. 
Mais comme notre Foi n’a point bélbin pour 
la défendre, de toutes ces fnbtilîtez , qui ré- 
duifent fou vent les opinions combat très de 
E 4. part 
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part & d’autre à une pure queftiou dç nom-, 
Théorieu fe fervît bien plus à propos de Pau?- 
torité des faintes Ecritures , & des Peres, qui 
prouvent folîdement l’exiftence de deux na¬ 
tures en J. C. Le Théologien Grec auroit 
pû faire voir au furplus, la défeâuofité de 
la comparaifon en queftion, dont les Armé¬ 
niens mêmes doivent convenir : car ils a- 
voüent, & il eft vrai, que le Verbe s’eft fait 
chair, que Dieu s’eft fait homme. Mais ils 
n’ofent pas dire , que l’ame fe faflè corps. 
Ils confeffent que Dieu eft né, & qu’il eft 
mort; mais ils/ne diront pas, & ne difent 
pas en effet, que Pâme foit étendue., & for¬ 
mée par un arrangement de la matière, & 
qu’elle meurt ; ^infi la comparaifon, dont il 
s’agit, ne va pas. plus lofu , qu’à expliquer 
l’union des deux fubftances dans une feule 
hypoftafe;mais l’union hypoftatique des deux 
natures en J. C. opéré ce qu’on appelle la 
communication des idiomes ; laquelle n’a 
pas lieu entre le coms & l’ame 

Saint Euloge , Patriarche d’Alexandrie., 
dans fon troifiéme difcours contre les Seve- 
riens, dont P bot tus. nous a.confervé un bel 
extrait, explique parfaitement 4’ufage légiti¬ 
mé qu’on doit faire de cette comparaifon, 
& les juftes bornes qu’on doit y donner ; & 
il remarque que S. Cyrille ne l’a employée 
que comme un exemple imparfait de l’union 
hypoftatique. 

De jçefàux principe .d'une feule Nature en 
J. C. les Arméniens , de concert avec les 
aulnes MonoMfîtes , concluent qu’il n’y i a 

qu’une.: 
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qu’ane opération en J.C. & qu’une volonté, 
entendant par ce mot' de- volonté l’adtion de 
la volonté, & non pas la faculté; c’eft ainli 
qu’ils abulènt de l’expreflion d’aâions théan- 
driques, qu’ils ne s’accordent pas entre eux, 

& que quand il e(l queftion d’expliquer leurs 
fentimens, ils le contredirent mutuellement, 
les uns parlant le langage des Eutichiens, & 
les autres-celdi des Monophifites, tous here- 
tiques condamnez dans le Coneiledè-Calce» 
doine.- Mais ce qui eft certain, c’eft que le 
lbhifme n’avoit pas fait grande fortune,avant 
le Conciliabule de-Thevîn. Ses plus zelez 
partifans n’étoient que quelques- Moines, & 
quelques Evêques, qui 'n’ofoient pas'même 
prêcher publiquement leurs erreurs. Cepen¬ 
dant ils n’en étoient pas moins affectionnez 
à leur parti, & ils cherchoient les moyens de 
l’augmenter. Ils trouvèrent à : propos un cer*- 
tain Prêtre,-né avec des taleus'tout propres 
à être un chef de parti. H fe nommoir J a» 
qnes Zangalts , homme 'adroit, féduifant , 
parlant bien, populaire, le donnant des airs 
de modellie,& d’humilité;qui cachoient une 
ambition fins mefure.- Il eut pluiieurs con¬ 
férences avec quelques 1 Evêques, & quelques 
Vertabjets, qui penfoient comme luit il fit 
fi bien, qu’il leur perlhada de le ûcrer Evê¬ 
que , ce qu’ils firent. Revêtu- qu’il fut de 
cette dignité , il commença- à dogmatifei*, 
.parcourant les Villes & les Villages. Il le 
donnait la réputation d’ün homme éclairé, . 
& envoyé de Dieu : cette opinion conçûëde 
. In. joute à fon ut de bien parler , k fat- 
E * \ &i te 
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foit écouter volontiers du peuple ; il faifift 
chaque jour quelque conquête , le nombre 
de fis Difciples s’augmentoit, & devint fi 
fort, qu’on commença à les appelles Jaco* 
bites ,du nom de leur fedu&eur Jacques Z an- 
galet , & ce nom leur eft demeuré. Le Con¬ 
ciliabule de Thevin, convoqué par le Patri¬ 
arche Nierfes , furnommé Acbdaraghenfis r 
confirma les erreurs, dont Jacques Zangale» 
avoit déjà in&ûé les peuples 11 condamna- 
4 eplus le Concile de Calcédoine, & forma 
enfin le fchiûne, qui dura plus d'un fiecle. 

Pour ne parler prefentement que des Ar¬ 
méniens, qui font finis nos yeux, nous leur 
devons la jufiice de dire, qu'ils, n’entrent 
point dans toutes ces forte» de queftions. Us 
s’en tiennent en général à ce qu’on leur a 
dit, qu’il n’y a qu’une nature en J- C. fins 
en favoir davantage. Car pour ce qui eft des 
autres erreurs, qu’on reproche aux Armé¬ 
niens, & dont nous allons parler, oniesdoit 
moins imputer à la Nation , qu’à quelques- 
uns de fes Doéleurs, qui veulent fe fignaler 
dans leur Pays, en dogmatifint contre l’E- 
glife Romaine, & qui croyent en même 
temps, qu’il eft de leurs intérêts, d’infpirer 
à leurs compatriotes, du mépris & de l’aver- 
.fion pour les . Catholiques Romaius. 

Quelques-uns de ces Doôeuts Arménien», 
fuûtiennent avec les Grecs, que le Saint- 
Efpric ne procédé que du Pere, & nullement 
de la fécondé perlonne de la fiiute Trinité. 
Us nj peuvent pas cependant ignorer,que Us 
-Egïles Arateniemies chantent 1e jour de la> 

Peo* 
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Pentecôte une Profe, contenue dans un de 
leurs Livres, nommé Hiatboafi , où font 
«es pnptf : Guériffity Seigneur, le Seigneur 
det wrr/#/, & vrai Dieu, fnartt de mute* 
tes & de vie , Elbrit- Saint . procédant di r 
Père & du Fil/. 

Comme une erreur conduit toujours A une: 
.narre, il» enfetgnent de phi», qae Dieu dif¬ 
fère la récompense ides jades-, de la puni¬ 
tion; de» pécheur», jufqu’apeès le Jugement 
dernier: & cependant.dans le» Prière* publi¬ 
ques, ils demandent à Dàett, qu’il place lés¬ 
âmes des défunts- dans le Royaume du Ciel 
avec les S .iots-, & goûtent que le» Sainte 
font dan» la gloire avec les-Ange» 

A ces erreurs groffieres-, fl* en ajoutent? 
d’autres, qui ne font pas moins extravagan¬ 
tes'; ftvoir, que Dieu créa toute» les âmes: 
dès lé commencement du monde, que Je- 
fiis-Chrift defeendanr ata» enfers- en retira* 
les damneï, que depuis oe, temps-là il n’y a- 
plus de P rogatoire, & que les âmes féparées- 
de leurs corps font mantes dans la région 
de l’air- On reproche de ptos* atnc Armé¬ 
niens, & non fâns ratio», que fe Anfant honr 
nenr d’être Chrétiens, ils-défigurent leChrif. 
tutofime, par des- prariqoe* jùdaïqnési Bo¬ 
uffée ils obfervem le temps prefcrit pur RrLofc 
de Moyfe, pOor la purification des femmes, 
lis s’abftiennenr de tous les- animaux;, que. 
ft Loi a dédiât» immonde» dont fis-ewèp- 
«ent la chair du pourceat», fana pouvoir 
Si raffan de Cette exception. Ils £ croî- 
soient coupables d’un Jechd, s’ils av«ienr 
£ 6‘ mangé 
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mangé de la chair d’un animal étouffé dan*- 
fon fang. Comme les Juifs-, ils offrent à; 
Dieu le fàcrifice des- animaux , qu’ils immo¬ 
lent à la porte de leurs Eglifts, par le mi» 
nifiere de leurs Prêtres. Ils trempent le. doigt 
dans le fang de la viétime égorgée. Ils en 
font: une croix fur la porte de leurs maifons. 
l<e Prêtre retient pour lui la moitié de là vic¬ 
time, & ceux, qui l’ont préfentée en con- 
:fomment les relies. Il n’y- a point de bonne 
-Emilie, qui ne vienne Offrir fon Agneau 
aux Fêtes-de, l’Epiphanie, de la Transfigu¬ 
ration , de l’Exaltation de la fainte Croix:, 
& de 1’ AfIbmption.de la.fainte Vierge, qu’ils 
appellent, le jour du Sacrifice general. Ik 
-font de pareilles oftrandei à Dieu, pour en 
obtenir la. guérifon de leurs, maladies, ou 
d’autres bienfaits temporels. Mais ils -ne s’ap • 
perçoivent pas, qu’en faifant ces.facrifices ; , 
ils lè condamnent eux-mêmes 5 car ilspronon- 
cent ces paroles, contenues dans leur Rituel. 
Nous /avons , Seigneur, que vous ne voulez 
fins de viéthnes. Ceux qui font intereflèz à 
les maintenir dans ces pratiques ne manquent 
pas de leur citer l’exemple de l’Eglife Ro¬ 
maine, qui bénit des Agneaux dans les Fêtes 
Pafchales. Mais nous leur faifons remarquer 
la différence de leur pratique 1 la nôtre ; car 
notre feule intention eft de bénir des vian¬ 
des , qui nous font données pour notre nour¬ 
riture,; mais non pas- d’offrir à Dieu des fà- 
crtfices, qu’il a abolis, lorfqu’ibnous a donné 
jfonFiîs unique , qui s’immole -continuel le- 
saentfaur saqus. 
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Saint Nicoo', célébré Millionnaire dans le 
Levant, dont nous avons la vie, traduite é* 
legamment par le Pere Sirmond, fur un ma* , 
tmfcrit Grec , & qui a été inférée dan» les 
Annales de lîaronius, met entre les erreurs 
des Arméniens, l’an 960. le retranchement; 
qu’ils ont fait de deux endroits de l’Evangile; 
le premier, cft du verfet 43. du ai. Chapitre 
de Saint Lue , où cet Kvangelifte narre l’a¬ 
gonie , & la iûeur de fang de Jefus-Chrift 
au Jardin des-Olives-. Ce fiinr- Miffionnaire 
a crû apparemment que ce retranchement a» 
voit été fait par quelques Dofiteurs fehifmati- 
ques, qui non ieulement n’ad(nettoient qu’a* 
lie feuleJ'Iatureen'J.G. mais qui foûtenoient 
que J. C. avoir été itnpaffibie. Erreur en 
éffer condamnée ; par ce’ verlèt 43, du a»; 
Chapitre de Si Luc. 

pKfre le Foulon, Patriarche intrus d’An* 
tioche, & quelques autres Doéteurs après fui-, 
donnèrent dans une herefie contraire, fbfite* 
liant que la divinité même avoit été crucifiée, 
de qu'elle avoit- fouflert; & ce fût pour favo* 
Tifer cette-opinion impie, que cet-herefiarque 
À inferer dans le Trîfaglbn • des Arméniens ; 
'e’eft-à dire , dans-la Priere qui répété trois 
fois, féint Dieu , fhintftrt, joint immortel , 
les paroles Cuvantes , jui avez été crucifié 
four nous , faites-nous mifericarde. Mais le$ 
Evêques Arméniens Catholiques anathema* 
filèrent cette hérefte dans les Conciles 1 de Sh 
de d'ddana, proferivirent cette addition he*- 
scdqtse, fie ordonneront, qa’pn chantâtp®» 
E 2 bli* 
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bliquemetu le Trifâgion en cette maniéré: 
fiùut Dieu , faim fort , faim immortel, Je- 
fiu Cbrifi qui avez été crucifié pour noms , 
faite s-aout miferiforde. Dans cette Priere 
Catholique » on reconnoît fit divinité , & fon 
humanité ; on distingue deux natures en fit 
petfonne, l’une immortelle & exempte de 
douleurs, l’autre foufFrante & mortelle. 

L'autre endroit retranché de l’Evangile, 
que Saint Nicon reproche aux Arméniens, 
eft l’hiftoire de la femme adultéré, en S. Jean. 
Chapitre 8. Mais comme, cette hiftoire ne 
ft trouve point daâra quelques- anciens ma* 
uufcrits Grecs-, ni dans les exemplaires à l’u- 
firge de l’Eglife d’Antioche, la traduâibn 
Arménienne, qui aura été faite apparemment 
fur ces exemplaires., ne doit point étrerefr 
ponfable de cette omiffion; d’autant plus que 
cette hiftoire n’a aucun rapport } leurs fenti- 
mens particuliers, & ne les doit point par col* 
fequent intereflèr. 

A ces erreurs que l’on impute aux Arme* 
nient, il faut ajoûter leurs abus, dans l’ad* 
«niniftration des Sacremetw , dont nous a* 
von» parlé dans le Chapitre précèdent, A 
qu’il leroit inutile de répéter ; mais nous ne 
devons pas omettre ce qui nous donne une 
confolante efperadce de leur réünioa à PE* 
glife Romaine. On fek que le fehifine les 
en fépare depuis bien des aonéés; mais mal¬ 
gré leur fëparatron , ils conservent un rel* 
peft , & une vénération pour la Ste EglHfc 
alonlaine & pour fon chef, qui peut finir 

honte' 
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honte à des Catholiques. • lîs l’appellent le 
fucceflèur de S, Pierre, à qui Dieu a confié 
fou troupeau, flsavoüetlt fans peine que le 
Siège de Rome eft le plus ancien & le pre¬ 
nnes Siège du monde Chrétien , qu’il eft la 
lumière qui chaffè les tenebres. Ces iènri- 
mens, & plufieurs autres, que la bonté di* 
vine conferve dans leurs coeurs, eft comme 
un germe, qui produit de temps en temps 4 e 
bons fruits t mais qui ne viennent pas tout 
en maturité. Ils.y viendront un jour, avec 
la grâce de Dieu. C’eft pourquoi notiS fie 
Cefferons pas de cultiver cette bonne & aima¬ 
ble Nation, portée naturellement à la pieté r 
4 c à tous les exercices' de Religion les plus 
lëvercs. Nous prions les-perfbnnes, qui li¬ 
ront ces Mémoires , de nous aider du &- 
cours de lebrs prieras, afin qu’il plaiftàDfeu 
de bénir nos travaux Evangéliques r ât ceux de 
nos iûcceftèurs, que notre Compagnie ne 
manquera jamais de nous donner. C’eft en 
leur faveur que fera le dernier Chapitre, qui 
finira ces Mémoires. 


CHAPITRE VIIL 

Manière de traiter otite Ut Armtnitnti 

U N de nos plus anciens Millionnaire*^ 
qui a eu. le bonheur de travailler pen¬ 
dant 
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dant- bien des années, & arec dé grands 
fruits, en Armeoie & en Perle, nous a Jaffé 
d’excellentes- réglés 1 , pour traiter avec les 
. Arméniens. Je ne puis, rendre un plus 
grand fervice à nos jeunes- Millionnaires, 
que de leur- faire part de; ces avis- impôt* 
tans. . 

Les Ouvriers appeliez de Dieu , pour an¬ 
noncer. fon Royaume aux Arméniens, doi¬ 
vent commencer par gagner leur eflime & 
leur confiance* Pour y parvenir , ils ne peu¬ 
vent les traiter avec trop > de douceur & de 
bonté , dans les ioftruâions qu’ils leur fe¬ 
ront. Il faut leur faire bien entendre, qu’ils 
ne prétendent leur enfeigner que la Do&ri- 
ne de l’Eglife, & celle de leurs Ancêtres. 
Us vous écouteront alors volontiers, Se le 
laifleront prendre, poup ainfî dire-, par vos 
difcours, qui bien loin de jetter de la méfian¬ 
ce dans leurs efprits , attireront doucement 
leurs cœurs, & les difpoferont à recevoir a- 
vec.docilité les vericez de la Foi, que vous 
leur expliquerez. 

11 faut faire une grande différence des Ar¬ 
méniens , qui ne font, pour me fervir des 
termes de l’Ecole, que matériellement here* - 
tiques, d’avec ceux , qui le font formelle¬ 
ment : la claffe des premiers eft la plus nom-- 
breufe; car,c’e(l celle du peuple, qui ne fait 
pas feulement-de quoi il s’agit , ou qui n’en 
a qu’une connoiffance legere & confufe. On 
ne trouve en eux nulle ptévemion poiir des 
opinions particulières, ils croyent bonnement 

ne 
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ne différer de nous , que par te Rit, & fe 
. font honneur d’étre auffi féparez des Prote- 
ûgus que nous 1 e Ibmmes. Il faut bien. fe 
garda d’entrer en difpute avec eux. Les 
. difputes, dit notre Millionnaire, ne pour* 
roieqt qu’être inutiles, & feroient même dan* 
gereufes. Elles feroient inutiles , parce que 
ce peuple groffier & ignorant n’a befoin que 
d’inftruâions ; mais elles feroient dangereu- 
fes, parce qu’elles tes mettroient en garde 
contre nos inftruâions» & ils. iroient incon¬ 
tinent confulter leurs Doâeurs, pour ap» 
prendre d’eux les répontes qu’ils auroient à 
nous faire. Leurs Doâeurs r inter effez à 
les éloigner de nous, ne manqueraient pas 
alors de leur faire d’afFreufes peintures 'des 
Millionnaires. Ils leur défendraient de nous 
recevoir chez eux, & les exciteraient à nous 
fufciter des perfecutions, & des avanies. Le 
Millionnaire fage & prudent doit donc £b 
contenter d’infpirer au peuple l’horreur du 
vice, l’amour de la vertu, 1e délîr. de rem¬ 
plir les devoirs de fon état, Sc le difpoter à 
croire ce que l’Eglife Catholique nous en* 
teigne. 

Pour ce qui efl des heretiques, que nous 
avons dit être formellement heretiques, c’eft- 
à-dîre , de ceux, qui favent bien que leurs 
opinions ont été.condamnées par l’Eglife, & 
en particulier par le Concile de Calcédoine, 
& qui, nonobllant la condamnation de leurs 
erreurs, y périmeront oplniatrément, il faut 
leur mettre fous les yeux, les-teintes Ecritu* 

res, 
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res, & les Livres des Pères Grecs, qrf ils ref^ 
pédant, leur.faire voir avec douceur & cha¬ 
rité les veritez qui y font établies, & qui 
détruifeut leurs dogmes hérétiques, 11 finit 
leur faire remarquer les contradictions tna- 
nûfeûes de leurs nouveaux Cathechifihes & 
Rituels avec les anciens, qui fervoient de 
réglés à leurs Peres. 

Mais comme il n’arrive que trop-ibuvenr, 
que des intérêts patticuliers, & des raifons- 
-de politique entrent dans le parti qu*Hs ont 
pris, il faut demêler les véritables motifs de 
leur conduite, on trouvera très-fouvent, par¬ 
ticulièrement dans les Prêtres & dans lés 
Evêqués, que ceux-là, dans le crainte de per¬ 
dre leurs ouailles, & les profits, qu’ils en re¬ 
tirent, ou de déplaire à leurs Evêques, ne 
veulent point abandonner le fchîfme ; & que 
les Evêques, pour être bien dans l'efprit de 
leur Patriarche, & pour en recevoir des grâ¬ 
ces , font gloire d’être attachez à fa Commu¬ 
nion. 11 faut convenir, que la converfion 
de ces intereflèz politiques eft très-difficile ; 
mais elle n’e/1 pas cependant impoffible : car 
nous ne fommes pas (ans la confolation de 
voir de temps en temps des Evêques & des 
Curez, qui vont de bonne foi abjurer Té 
fchifme, & fe réconcilier à PEglifc Remaille. 
Àinfi il faut, en priant beaucoup, attendre 
avec patience, que le grain femé én terre y 
germe & vienne à maturité. Sur tout il ne 
faut pas fe ficher contre votre adverfaire, l’ac- 
cufètde fchiûne, ou d’hérefie. • Vous vous 

fer- 
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fermeriez pour toujours la porte defon coeur; 

11 faut guérir votre malade avec du baume & 
de l’huile, & ne pas aigrir là playe avec du 
vinaigre. 

A l’yard des Arméniens, & Arménien¬ 
nes, qui le pré (entent pour revenir à nous, 
il eft de confèquence de bien examiner le» 
motifs de leur démarche, pour n’ÿ être pas 
trompé. Il faut fe faire bien inftruire de 
quelle maniéré ils ont vécu, étudier les ca- 
raâeres de leur efprit, pour connoître s’ils 
ne font point légers & changeans ; il faut voir 
comment ils écoutent nos premières inftrue¬ 
rions , & quels fruits ils en retirent. 1! faut 
éprouver leur confiance à demander l’abfolu- \ 
tion de leur fchifme & de leurs erreurs, & 
ne la leur accorder, que lorfqn’on pourra 
moralement s’aflurer, qu’on donnera à l’E- 
glife Catholique un difciple fidele & con¬ 
fiant. Sans ces (âges précautions, on s’ex- 
poferoit à ne voir que des convenons précî* 
pilées, qui aboudroient à des rechutes fcan- 
daleufes. 

Pour ce qui eft des Arméniennes, comme 
lacuriofîté, l’inconfiance,& la diffimulation 
entrent aflèz fouvent dans leurs réfolutions, 
elles ont befoîn d’être éprouvées plus long¬ 
temps que les hommes : il faut cependant dire 
à leur honneur, que lorfqu’elles reviennent 
à nous de bonne foi, & qu’elles ont été bien 
infimités par d’anciennes Catholiques , qui 
nous les amènent, elles font voir plus de 
courage, de ferveur, & de fermeté, qu’on 
n’en voit dans les hommes. 

En- 
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h6 RELATION DE L’ARMENIE. 

Enfin notre Millionnaire finit lès excellen¬ 
tes réglés, par un dernier avis, qui eft de 
eonferver toûjours avec les differentes Na¬ 
tions du Levant, un air de gravité, de mo- 
. defiie, & en même temps ae douceur & de 
charité, qui gagne leur eftime & leur con¬ 
fiance. 



HIS* 
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